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DSP SUAE AN. A, Ni CES 
DE SAINT + DOMINGUE , 


De _ptemieur ci J 7 19 


J A VOIS penfé, en publiant l'État de nos finances pour 
les années 1786 & 1787, que celui de 1788, qui paroit au- 
jourd’hui, n’auroit pas befoin d'introduétion; cependant plu- 
fieurs objets exigent encore des développemens, & J'aime 
mieux renoncer à la briéveté que de m’expofer à être obicur. 

L'État publié en 1788, a paru être accueil favorable- 
ment; mais n'eft-ce qu'une fuite de l'indulgence que fembloit 
mériter le premier Ecrit de ce genre offert aux colons, ou 
le filence de la cenfure n'auroit-il été qu'un ménagement pour 
l'Adminiftrateur qui n'a pas craint de sexpofer à tout ce 
qu’elle peut avoir de févère ? Je dois plutôt croire que la 
vérité toujours puiflante a fait excufer les imperfeétions de 
cet ouvrage, & j'efpère qu'elle fera encore la fauve- garde 
de celui-ci. 

Il a été facile de conftater fi les états de 1786 & de 
1787 étoient exempts d'erreurs : les documens originaux ont 
été & feront coujours ouverts à tout le monde; J'ai eu con- 
noiflance de trois vérifications faites fur les regiftres, & Je 
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voudrois qu’elles n’euffent point été les feules, les bons comp- 
tables les defirent; elles font un frein pour les mauvais, & 
je ne connoiïs point de moyen plus afluré pour donner aux 
écrits de ce genre toute l'utilité dont ils font fufceptibles. 

Les comptes de 1786 & 1787, ont fans doute été exa- 
minés avec attention; on trouvera la preuve de leur exatti- 
tude dans ceux de 1788, & c'eft ainfi que l’avantage de 
cette publication fera de jour en jour mieux {enti : l'ordre 
qui règne pendant une année, fert à conferver l’ordre pen- 
dant celle qui fuit, & sil furvenoit quelque irrégularité, 1l 
ne feroit au pouvoir de perfonne de la cacher. 

Cette notoriété eft également utile à l'égard des dettes 
afives & paffives de la colonie; une fois connues & confi- 
gnées dans un compte public, il n'eft plus permis aux débi- 
teurs d'invoquer le fecours du temps pour les faire oublier. 
Il faut que les fommes portées en l'actif ou au pañlif du compte 
de 1787 reparoïflent dans celui-ci, foit comme dettes fub- 
fiftantes, foit comme dettes acquittées, foit enfin comme non- 
valeurs prouvées. Tout habitant un peu attentif, ne manque- 
ra pas de comparer un compte à l'autre, & la moindre omii- 
fion anéantiroit la foi qu'il eft fi important pour V Aminiftra- 
teur de leur conferver. 

Cet enchaînement entre les uns & les autres me conduit 
à prévenir une réflexion qu'on ne manqueroit pas de faire 
un jour; c'eft que mes réfultats deviendront la loi de mon 
fucceffeur, comme ils font aujourd’hui la mienne. Si annonce 
que je laifle en caifle onze cents mille livres, & que les 
avances faites fous cautionnement à divers entrepreneurs , 
montent à 600,000 livres, que la dette de la colonie eft 
prefque réduite à rien, qu'il lui eft encore dû neuf millions, 
le premier foin de celui qui me remplacera, fera de s'aflurer 
de ces points importans, d'où dépendront en grande partie 
fes opérations en finances, au moins au commencement de 




















{on adminiftration; il fera donc mon contradiéteur néceflaire , 
& perfonne ne peut avoir un intérêt plus puilant à relever 
les erreurs, que celui qui feroit expolé à en répondre lui- 
même : cette nouvelle preuve ne peut être obtenue, 1l eft 
vrai, que quand j'aurai ceflé d’adminiftrer; mais elle n'en a 
pas moins de force, elle en reçoit peut-être encore davan- 
tage de cette circonftance, & c’eft ainfi que fous tous les 
rapports la publicité des opérations de finances eft le garant 
le plus certain de l'ordre de la comptabilite. 

Elle a d’autres avantages qui ne peuvent être bien fentis. 
que des Adminiftrateurs eux-mêmes. S'agit-il d'ordonner une 
déperife ? Les réflexions fuivantes Soffriront infailiblement à 
leur penfée : « Sous quel point de vue fera-t-elle envifagee ? 
5 Quelle place tiendra-t-elle dans l'état annuel? N'y aura-t-1l 
5 qu'une voix pour en reconnoitre l'utilité ? #. Sans doute 
nous ne devrions mettre aucune différence entre les opéra- 
tions qui font de nature à devenir publiques, & celles qui 
font ignorées ; je le dirai cependant; 1l me femble que je 
n’aurois pas été également attentif, que je m'en ferois d’avan- 
tage rapporté à ceux qui me prêtent le fecours de leurs 
lumières, que le fentiment du bien m'auroit preflé moins 
puiffamment, fi dès mon arrivée dans cette colonie, Je n'euffe 
formé le projet de publier annuellement l'État de fes finan-- 
ces. N'eft-il pas naturel de croire que chaque comptable ; 
chaque employé chargé d'une geftion quelconque, jouit auffi 
pour fa part de la fatisfa@ion de voir fes concitoyens entié- 
rement raflurés fur les maniemens importans qui lui font con- 
fiés, de ne plus offrir d'aliment au foupçon & à l'envie; de 
pouvoir dire hautement : « Voilà mes bénéfices; ils font légr- 
» times; mes regiftres & le grand livre de la colonie le prou- 
» vent; qu'on les ouvre; ils feront ou mes accufateurs, ou: 
» les témoins de ma fidélité ». 

On trouve cependant, même parmi les amis de l'ordre. 
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Es) 
des perfonnes qui révoquent en doute l'utilité de ces publ- 


cations, & les trouvent remplies d'inconvéniens. « Il eft dan- 
5; gereux, dit-on, de raifonner avec le Public. L’Adminiftra- 
# tion, en publiant le détail de fes opérations, entre pour 
5 ainfi dire en lice, & fe foumet à des dicuflions intermina- 
55 bles; elle perd un temps précieux, fi elle veut répondre à 
> tout; elle ébranle la confiance qui lui eft due, fi elle s'obfti- 
5 ne à ne pas répondre : il eft plus convenable à l'autorité 
» & à la dignité du Gouvernement, que les Adminiftrateurs, 
5 fe bornant à agir pour le mieux, abandonnent enfuite leurs 
5» œuvres au temps & à la cenfure, & qu'ils ne defcendent 
55 ni à les faire valoir , ni à les juftifier. On ajoute qu'il fau- 
5 droit des volumes d’éclaircifflemens pour fe faire compren- 
55 dre de ceux qui n’ont que des demi-connoiffances, ou qui 
55 ont intérêt à trouver de l’obfcurité dans les chofes les plus 
>» claires, que d’ailleurs 1l pourra arriver un temps où l'Ad- 
55 minitrateur de la finance fe reprochera de s'être impofé 
» une loi trop févère ». 

Je ne crains point que ce temps vienne, & quant aux 
dangers auxquels on s'expofe en raifonnant avec le Public, 1l 
eft fufffamment prouvé qu'ils font nuls, puifque les comptes 
précédens n'ont engendré n1 difcuffions, ni plantes, ni deman- 
des. Cette raïfon umverfelle, que les hommes éclairés fiu- 
vent par choix & par reflexion, & qui eft auffi le guide 1n- 
faillible de la multitude elle-même , protège efficacement l’utile 
& le vrai. SA MAJESTÉ en étoit bien aflurée, lorfqu’elle a 
voulu que toutes les opérations de finances fuffent communi- 
quées aux contribuables, par une publication annuelle; Elle 
a bien voulu honorer des témoignages particuliers de fon 
approbation celle qui a eu lieu l'année dermère, & J'ai fait 
de nouveaux efforts pour que celle-ci répondit, autant qu'il 
dépendroit de moi, aux vues bienfafantes & de jufhice dont 
Elle eft animée. 
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Les dépenfes cependant n’ont pas eu toutes une deftination 
aufli utile que nous l’aurions defiré; il faut bien le dire, puif- 
que la publication de cet État nous impofe auf l'obligation 
de faire connoiître même les faufles applications du revenu 
public. 

Dès qu'il eut été réfolu d'ouvrir une communication de la 
partie de l'Oueft à celle du Nord, plus courte & plus sûre 
pour les gens à cheval, & qui pt au befoin fervir aux voi- 
tures & faciliter l'exportation des denrées d’un grand quartier, 
il fallut chercher la route qui feroit en même-temps la moins 
difpendieufe & la plus direéte. Des perfonnes éclairées & 
remplies de zèle , après des reconnoïflances laborieufes , pro- 
posèrent de la diriger par la ravine sèche ; mais modeftes dans 
leur opinion, elles follicitérent en même-temps les Adminif- 
trateurs de vifiter le terrain. Diverfes circonftances nous en ont 
empêchés; preflés néanmoins par la faifon, nous avons ordon- 
né que les travaux feroient entamés fans délai, mais peu de 
temps après, de nouvelles recherches ont indiqué une voie 
encore plus praticable, & l'examen de tous les projets pro- 
polés eft devenu indifpenfable. Nous nous fommes, en Jan- 
vier 1788, tranfportés fur les lieux, M. le Commandant- 
général & mot, & après avoir parcouru tous les défilés de 
cette chaine de montagnes, qui a divifé fi long-temps le 
Nord & le Sud de la colonie, nous nous fommes arrêtés à 
une refification importante propofée par M. de Vincent, 
Ingénieur, & l'exécution de l’entreprife a été ordonnée : cet 
Officier dirige cette grande opération, dont l'utilité fera fentie 
encore plus généralement, lorfque les communications accef- 
{oires auront été ouvertes, & c'eft dans le courant de cette 
année qu'elles feront portées à leur perfeétion. Avant de 
nous arrêter à ce dernier projet, il avoit été dépenfé 20,000 
livres pour pénétrer des Gonaïves dans Plaifance, par la 
ravine sèche, nous en avons eu du regret; mais quoique 










































































































































































[6] 
nous fuffions engagés, nous n'avons pas héfité à revenir fur 
nos pas pour fuivre une autre direétion : cette dépenfe eft 
en partie inutile, & cet aveu eft la feule réparation que 
nous puiffions offrir d'une erreur qui eft uniquement de 
notre fait. 

Elle n’eft point la feule; après le coup de vent du 16 
Août dernier, nous fûmes vivement follicités de faire pafler 
des vivres dans différens quartiers ; c’etoient le Port -au- 
Prince, Léogane, le Môle, les Cayes & Jacmel. On nous 
fafoit fur-tout craindre les plus grandes calamités pour tout 
le quartier de Jacmel, fi des fecours n'y étoient envoyés 
fans délai. Les expéditions furent faites en diligence; mais 
l'événement ne juftifa point ces craintes; d'autres appro- 
vifionnemens y arrivérent fucceflivement par la voie du 
commerce, & les habitans n’achetèrent qu’une partie des fub- 
fiftances que nous leur fimes parvenir. Les envois ont été 
faits du Cap. Le montant en eft connu, & les états détaillés 
feront donnés en communication à ceux qui les demanderont. 
Il y aura un perte aflez confidérable , les farines & falaifons 
ayant été vendues moins cher qu'elles n'avoient coUté; mais 
les crédits n'étant pas tous rentrés, la perte ne pourra étre 
connue que dans le courant de cette année 1789. Quelle 
qu'elle foit au réfultat, nous ne pourrons nous reprocher 
d'avoir mal à propos pris l'alarme, fi ces diftributions ont 
feulement apporté quelque diminution aux maux que nos 
Repréfentans, que les Officiers de tous les ordres & les habi- 
tans eux-mêmes nous annonçolent comme inévitables. Nous 
nous féliciterons même de nos mefures, fi elles ont contribué 
à maintenir les prix fur un pied modéré, & à déconcerter 
les fpéculations de ceux qui auroient pu chercher leur avan- 
tage dans une calamité publique. Le mal fut réparé très- 
promptement au Port-au-Prince; les magafins du Roi furent 




















ouverts , le bifcuit fut offert à un taux modéré, & les prix 
qui s’étoient élevés fubitement reprirent leur niveau. 

Il y a une différence bien frappante entre les comptes de 
1786 &1787, & celui-ci. Pendant ces deux premières années 
on s’eft contenté de fuivre & d'exécuter tous les travaux 
commencés, ou même ordonnés, fans être encore entrepris 
par les adminiftrations précédentes. Les travaux de la ravine 
des Cafernes au Cap, ceux du Môle, & quelques autres de 
ce genre, ont été terminés fans que les Admimiftrateurs aient 
pu fe permettre aucune autre entreprife nouvelle ; toutes les 
réparations , tous les entretiens propofés ont eu lieu fans 
exception, mais les plus fortes dépenfes ont alors confifté 


dans le paiement des dettes, & cet objet capital une fois 


rempli, l'économie la plus ftriête aété mife enufage pour par- 
venir à former ce fonds de réferve dont j'ai fenti l'utilité dés 
mon arrivée dans la colonie. En 1788, au contraire, le paie- 
ment des dettes forme un article peu confidérable du compte 
général, & les deux Adminiftrateurs ont employé la plus 
grande partie du revenu publie libre en entreprifes, en conf- 
trutions & en travaux utiles. 

La grande communication par Plaifance a été avancée ; 
quatre à cinq cents hommes y ont été conftamment employés 
depuis le commencement de l'année dernière. On a écrit, & Je 
crois qu'on écrit encore qu'elle ne fera jamais praticable pour 
les voitures, mais elles y paflent, & une voiture publique 
vient d’être établie du Port-au-Prince au Cap. On a auf 
avancé dans un Mémoire adreflé à l'autorité Souverame, que 
ces travaux coûtoient la vie à beaucoup de malheureux, encoura- 
gés a excéder leurs forces dans la faifon la plus ardente , par la 
haute-paie dont l'opentätreté rend prodigue, & que certe perte 
alloit aux deux tiers. Que nous ferions coupables fi on pouvoit 
nous reprocher de pareils facrifices, euflent-ils même été faits 
en vue de la plus grande utilité! Maïs les habitans du Limbé, 
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de Plaifance & des Gonaives, Jo témoins oculaires, les 
Officiers militaires & d’Adminiftration, les entrepreneurs attef- 
tent que les travaux même ont été les confervateurs de la 
fanté destravailleurs, & les regiftres des régimens du Port-au- 
Prince & du Cap démontrent cette vérité de la mamiere la plus 
{enfible. Lacommunication du Port-au-Prince à Jacmel touche 
auffi à {a fin, & elle donne une nouvelle valeur à tout le 
quartier qu'elle traverfe; elle remplacera en temps de guerre, 
par une route intérieure de treize lieues, facile & sûre, une 
navigation incertaine & périlleufe de près de deux cents lieues 
de circuit. Des quais, de nouvelles fontaines ont été donnés 
aux villes & aux rades, au Cap, au Port-au-Prince & aux 
Cayes. Des palais de Juftice ont été acquis dans quelques 
villes, & fe conftruifent dans d’autres. Plufieurs ponts ont êté 
achevés : d’autres ont été commencés :ces dépenfes mulriphiées 
n’ont pas empêché les Adminiftrateurs d'envoyer à une colo- 
nie amie, affligée par un grand défaftre , des fecours de toute 
efpèce, & de faire des avances à des négocians de la colo- 
me pour les mettre en état d'importer des fubfiftances dans 
nos ports, à la fuite du coup de vent du 16 Août. 

Il n'a été conftruit cette année des fontaines, des abreu- 
voirs, des dépôts d'eaux & des lavoirs, qu’au Cap, au Port- 
au-Prince & aux Cayes ; mais il faut obferver que ces trois 
villes feules ont payé environ 350,000 livres pour droits 
d'oftroi arriérés fur les nègres & fur les maïfons, & 1l a paru 
jufte au Gouvernement de faire Jouir les habitans, par des ou- 
vrages publics, du produit de ces contributions. Nous avons 
efpéré que le paiement ne leur cauferoit aucun regret, sil 
leur étoit rappelé par l'emploi qui en a été fat. 

Les recouvremens de ces droits n’ont pas été auffi confi- 
dérables en proportion dans la plupart des autres quartiers, 
malgré les invitations de ceux qui font prépofés aux recettes. 
D'un côté, il me paroifloit injufte que des habitans fe fuflent 

affranchis 
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affranchis de cette impoftion, tandis que leurs concitoyens 
la payoient exaétement; de l'autre, je répugnois à employer la 
contrainte envers des redevables que l'Adminiftration, détour- 
née par l'aétivité de la guerre, n'avoit point avertis d'une 
manière aflez preflante de leurs obligations ; mais je ne puis 
douter que les paiemens ne {e faflent déformais avec facili- 
té. Le Miniftre approuve que le produit d'une partie du 
revenu public foit appliqué à des ouvrages utiles aux habi- 
tans des villes, & les fontaines, fous ce climat brülant, font 
le plus beau préfent qu'on pue leur faire. Cette manière 
d'obtenir les fonds néceffaires pour exécuter des travaux con- 
fidérables, n’eft-elle pas mfiniment préférable à ces cotifations 
appellées volontaires, dont les projets enfantés fous une Admi- 
niftration, à peine connus de celle qui fuit, finiflent le plus 
fouvent par être entierement oubliés dans le greffe où ils 
font dépofes. 

On a obfervé, à l’occafñon de ces recouvremens de droits 
arriérés, (1) « qu'il paroifloit régner dans cette partie du gou- 
» vernement des finances, un efprit plus convenable à la con- 
» duite des affaires d'une famille mal-aifée, qu'à l'adminif- 
» tration des revenus d’une riche colonie ». 

Ceux qui en ont ainfi Juge, n'ont peut-être pas aflez réfle- 
chi fur les embarras que j'ai éprouvés pendant les deux pre- 
mières années de mon adminiftration. J'adopterai cependant 
volontiers l'idée de transformer cette colonie en une grande 
famille, & d’en gérer la fortune comme s'il sagifloit de la 
mienne; c'eft établir entre les colons & les Adminiftrateurs 
les rapports les plus chers : nous trouverons un attrait nou- 
veau dans nos OCCUpatiOns, quand ce {entiment viendra s ÿ 
mêler, & lorfque cette publication fera reçue comme l'ou- 


LU Et SR PAR LE LEE 


( 1 ) Cette obfervation fe trouve dans un écrit anonyme , intitulé: Réflexions fur l'Éras des 
finances de Saint-Domingue. J'en ai permis limpreffon ; jignore ce qui l'a empèchée. 
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vrage des chefs de la famille, qui inftruifent tous les leurs 
de la fituation de la fortune commune. 

Nous jouiffons dans cette colonie d’un avantage inapprécia- 
ble en matière de réformes, c’eft que les économies, les boni- 
fications, en un mot toutes les opérations utiles tournent à 
{on profit. Les Adminiftrateurs peuvent, fans inquiétude, faire 
connoïître le montant de leurs épargnes, elles n’auront aucune 
deftination étrangère à Saint-Domingue ; & quel intérêt au- 
roit-on à l'en priver? Qui ne fait que tous les fonds publics 
ou particuliers, y font employés direftement ou indireétement 
à vivifer un fol qui n'attend que la main du cultivateur; 
que fi l'on voit tous les jours des forêts immenfes difparoître 
pour faire place aux plus riches cultures, c’eft que dans un 
état de progreffion aufh rapide, tous les produits font appli- 
qués à de nouvelles créations; que les colonies bien confti- 
tuées ont la propriété de tirer de leur propre fonds tout ce 
qui eft néceflaire à leur accroiflement; que par une fuite 
naturelle de la fécondité prodigieufe du fol, les capitaux en- 
gendrent fans cefle de nouveaux capitaux; que toutes les 
richefles font fucceflivement employées à des entreprifes dont 
le fuccés eft certain, & le fera auffi long-temps que la 
terre offrira fes magnifiques récompenfes à ceux qui vou- 
dront former de nouveaux établiflemens, ou améliorer les 
anciens ? Ces revenus vont enfuite, par une conféquence nécef- 
{are, alimenter le commerce & la navigation nationale ; ils 
entretiennent le mouvement & la vie dans de nombreufes 
manufaËtures. La métropole elle-même s'enrichit en prepor- 
tion de laétivité qu’elle a laifiée aux fpéculations & à la 
circulation colomale; & fi dans lefpoir d'un foible revenu 
elle en retranchoit un feul rameau , elle feroit bientôt avertie 
de fa faute par des pertes plus grandes que les profits paflagers 
qu'elle auroit pu faire. 

Je le dirai donc fans inquiétude:le revenu public s'eft 

















11 
encore accru pendant l'année dernière (2). L'octroi, en 
y comprenant le produit de la perception fur les nègres 
& furles maïfons, a été augmenté , en 1788, de 1,164,0641. 
14 f. 11 d. Maisfi l'on compare feulement le produit du droit 
fur l'exportation en 1788 avec celui de 1787, l'augmentation 
ne fera que de 610,718 1. Je ferois loin cependant de féliciter 
la colonie de cet accroiflement, fi je ne pouvois lui montrer 
en même-temps qu'il a été employé tout entier à fon utilité. 
Le tréfor public, ou plutôt les épargnes de la famille, 
car je ne puis trouver une plus heureufe expreflion, ne fe 
font pas accrues, & Je n'ai pas cherche à les accroître. Il y 
avoit au 31 Décembre 1787, dans les différentes caifles un 
fonds difponible de 1,180,993 liv. 17f 6 d. Il a, pen- 
dant l’année , éprouvé des augmentations & des dimmutions: 
conformes à fa nature, qui confifte, tantôt à croitre & tantôt 
à décroitre, pourvu que ce foit fans aucun exces d'un côté ou 
de l’autre. À la fuite des envois faits au MiffifMipi , au mois de 
Mai de l’année dernière, & des avances occafionnées par lecoup 
de vent du mois d'Aoùût, les fonds de réferve ont été réduits 
à un peu moins de 600,000 liv.; mais bientôt les recouvre- 
mens confidérables qui ont eu lieu, fans que les dépenfes y 
fuflent proportionnées , ont accumulé dans les différentes 
eaifles jufqu'à 1,$00,000 liv. C'eft au premier Novembre 
que nous avions cet excédent confidérable; mais sil eft per- 
mis à l'Adminiftrateur d’être économe, ce ne doit pas être 
pour théfaurifer; bientôt après ce moment de richeffe, j'ai 
vu fans peine que de grands paiemens & les avances faites. 
aux entrepreneurs, NOUS ont ramenés au niveau que J'aime à 
entretenir; & c'eft à la fuite de ces fluétuations, qu'au 3 


mer 


2 }. Les: denrées exportées de la colonie & déclarées, montent à 180,000,000 liv. d'après 
leur évaluation faite dans la colonie, fur un pied modéré. La valeur des cacaos, du caret & de 
divers autres produits de la colonie, n’est pas comprife dans _ cette fomime. 








































































































































































































12 
Décembre il s'eft trouvé dans du les caifles 1,082,0017 
liv. 6f£ $ d. Ce fonds hbre auroit été de 1,117, 376 Liv. 

f. 1 d. fi tous les receveurs de loëtroi pare. payé les 
ARE dont ils ont été trouvés reliquataires à l'époque de la 
ceffation de leurs exercices : beaucoup de perfonnes ont penfé 
que Je traitois les comptables avec trop de févérité; on feroit 
mieux fondé peut-être à me reprocher trop d'indulgence. 

On ne trouvera dans le cours de l’année 1788 , aucun em- 
prunt d’une caïfle à l’autre. Il a été facile de conferver l’a&i- 
vité à toutes, en accélérant ou ralentiflant les travaux , les 
dépenfes & même les recettes ; & ] Je crois qu'il n'y a aucunes 
perfonnes un peu attentives, qui n'aient remarqué tous les 
avantages qui réfultent de cette liberté des mouvemens de 
chaque partie de la finance. 

Au refte, on feroit dans l'erreur fi l'on croyoit que le 
fonds de réferve peut être confommé fans inconvémient; 1l 
a été formé à force d'économies & de privations, auxquelles 
l'Adminiftration ne s'eft réfolue qu’en faveur des avantages 
de toute efpèce qui en réfultent; c’eft une épargne d'un 
million faite une fois pour toutes, & loin que l'on puifle 
en conclure que la colome a un excédent réel, on doit être 
perfuadé qu'elle ne fe maintient au courant que par l’avan- 
tage que lui donnent dans les marchés, dans les achats & 
be entrepriles, les paiemens au comptant, ou les avances 
qu'elle accorde; que lon confomme imprudemment cette 
reflource, que l'on cède au defir fi naturel d'employer à 
des objets utiles tous les fonds publics auffitôt qu'ils feront 
verfés au tréfor, on verra bientôt renaître la détrefle, & la 
privation d'un million & plus, économifé une feule fois en 
1787, fera faire tous les ans de mauvaifes affaires pour des 
fommes beaucoup plus confidérables, 

Mas puifqu'il y a au-delà d’un million en réferve, puif- 
que cet argent n'eft plus égaré pour le Public dans une mule 











titude de mains , il faut fuivre fa nouvelle deftinée; il faut 
que la fécurité {oit complète à cet égard, car nous n’aurions 
pas amélioré notre fituation, fi en réunifflant dans deux ou 
trois caifles les fonds autrefois épars dans plus de quarante, 
nous n'avions fait que mettre à la difpofition de deux ou trois 
comptables, les fommes qui, auparavant, étoient à la difpofi- 
tion de tous. Cette réflexion ma été fuggérée par les tréfo- 
riers & receveurs - généraux eux-mêmes; ils ont fenti qu'en 
matière de comptabilité 1l faut écarter jufqu'à l'ombre de 
l'inquiétude, 1ls ont en caifle des fonds qui peuvent d'un 
jour à l'autre en étre tirés, mais qui peuvent aufli y demeu- 
rer long-temps oïfifs. Tels font les fonds du trélor, & {ur- 
| tout ceux de la caifle générale qui , à beaucoup d'égards, 
| n'eft qu'une caïfle de dépôt. Leur follicitude me prouvoit 
| leur amour pour l'ordre , & ilma paru néceflaire de pro- 
| téger ces comptables contre les demandes indifcrettes que 
pourroient leur attirer des fonds aufli confidérables. Je leur 
ai propofé d'en tenir une grande partie fous leur clef, & 
{ous celle du contrôleur, & ils ont accueilli cette propofition 
avec un empreffement digne d'éloges; mais Je n'ai eu lieu juf- 
qu'à préfent de l’exécuter qu'à l'égard du tréforier, & il y 
à ence moment dans la caïfle de réferve, une fomme de 
400, 000 liv. qui fait partie de celle de 1,082,0011.6f. 5 d. 
montant des fonds non confommés exiftant en efpèces au 31 
Décembre dernier ( 3 )- 

Je confidère aufli l'argent avancé à des entrepreneurs {oli- 
des & bien cautionnés, comme un fonds place par la colo- 
nie à l'intérêt le plus haut & en même-temps le plus légi- 
time. Parmi ces avances cependant y en a une, & c'eft 
| la plus confidérable de toutes, qui na pas empêché que les 



























































Pour mieux aflurer la durée de cette institution, elle a été confacrég par une Ordon= 
nance, en date du 19 Août 1788. 
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prix convenus avec l'entrepreneur ne fuffent plus forts que 
ceux qui avoient été réglés avec fon prédécefleur : Je veux 
parler de l'entreprife de l'hôpital du Port-au-Prince ; mais 
d'un autre côté, cet entrepreneur a été aflujetti à quelques 
conditions nouvelles , qui tendent à améliorer le {ort des 
malades, & foit que les foins aient été mieux adminiftrés, 
foit que d'année en année l'air de cette ville devienne plus 
pur, foit aufli que les eaux qui coulent avec profufion 
dans les rues, combattent efficacement les caufes d'infalu- 
brité , le nombre des hommes morts à l'hôpital à beau- 
coup diminué dans fon rapport avec celui des malades, ainfi 
qu'on peut le voir par la notice fuivante. 


Nombre des malades en 1786..2762 .. morts .. 284. 
C'eft un fur 9 & deux tiers. 

Nombre des malades en 1787400007 MOTS EE 20 
C'eft un fur 10 & trois cinquièmes. 

Diminution de 1786 à 170748 SN NME RIOUS 


ne 


Nombre des malades en 1280270 ÉMDO SES 169. 
C'eft un fur 13 & demi. 
Diminution de 1787 à 1780412 48 Ne TT 











On pourra continuer cette comparaifon dans les comptes 
fuivans, & donner auffi des réfultats analogues pour lhôpi- 
tal des frères de la charité du Cap ; c’eft un moyen de plus 
de diriger l’émulation des Officiers de fanté vers le plus 
noble objet qui puifle l'animer, la confervation de l'efpèce 
humaine. 


Le tableau fuivant fera connoître le montant des différen- 
tes avances faites pendant l’année 1788, aux entrepreneurs 
ë autres qui ont contratté avec l'Adminiftration. 
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ENTREPRENEURS MONT ANT [EXTINCTIONS'RESTE DU 
& Contractans auxquels les avances ont des née, à TE fur les avances au 
vaux, les fervices ou 
été faites. Avances, lesrembourfemens.| rer. Janvier 1789. 
he Cd hvid: lv. -f{. d. 
A lEntrepreneur de l'hôpital du Port- 
ÉTAT SEE FETE .. .| 180,000. » » 21,600. » » | 158,400. » 
Aux Entrepreneurs de la communication J 
Entre Nordert l'Ouest. 110. 1.0. 586,102 18 4.| 360,000. » n | 226,102 18 4. 
Aux Négocians chargés de faire venir du L 
bifcuit & du riz des États-unis . . . .... 120,000. » » » » .» | 120,000. » » 
À divers Entrepreneurs de maçonnerie, 
charpente , couverture & autres entreprifes de 
ce genre, dans différens Départemens de la 
CS AMAR ECS PS ONE 235,061 8 6.] 135,061 8 6. | 100,000. » » 
LE 


604,502. 18 4 
E———————— 


N. B. Les extinctions opérées fur ce dernier article, ne font portées que par estimation, mais 
. A LA 
fi elles diffèrent en plus ou en moins, c’est d’une fomme très- peu confidérable. 


Ces anticipations fur les dépenfes (ce font les feules qui 
doivent être connues à Saint - Domingue ) ces anticipations, 
dis-je, pourroient cependant devenir abufives, fi. PAdminif- 
tration en accordoit d’autres que celles qui font réellement 
avantageufes à la colonie, & il eft à propos qu'elles foient 
toutes publiques. Le tableau qu'on vient de lire ne fait con- 
noitre que les totaux des prêts ; les états détaillés de chaque 
article font dépofés au contrôle & aux bureaux des fonds 
du Port-au-Prince & du Cap. Au furplus , le reffanr au pre- 
mier Janvier de ces différentes avances , diminuant d’autant 
les paiemens qui doivent étre faits apres cette époque à ceux 
qui, par leurs travaux, {ont devenus nos créanciers, il cft 
manifefte que la fomme de 604,02 liv. 18 {. 4 d. doit 
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16 | 
étre portée au crédit de la colonie & ajoutée aux fonds 
épargnés. 

Cet État de nos finances eft encore pour 1788, ainfi quil 
Ya été pour les années précédentes, un compte des recettes 
& des dépenfes effeéives faites pendant l'année, & non un 
apperçu des recettes & un projet des dépenfes qui pourront 
être faites en 1789. Le revenu public n'étant point affermé, 
& ne devant point l'être à Saint-Domingue, il feroit impot- 
fible de faire connoïitre d'avance des produits qui peuvent 
éprouver de grandes variations ; ils ont été confidérables en 
1788, mais rien ne m'en garantit la quotité pour 1789. 
Quelque attention qu'on pût apporter à la formation d'une 
année commune , il eft certain que les recettes pofées fur 
des probabilités en Janvier, différeroient plus ou moins des 
réfultats qu'on étabroit à la fin de Décembre, fur des certi- 
tudes. D'ailleurs la fidélité d’une pareïlle publication ne feroit 
constatée qu’en fafant connoitre les élémens fur lefquels les 
apperçus auroient été formés, & ces détails ne font pas de 
nature à trouver place dans un ouvrage où chaque article 
doit fe prouver par lui-même, & fe vérifier arithmétiquement 
par la fimple infpeëtion des regiftres. 

À l'égard des dépenfes, on pourroit croire qu'il eft au 
pouvoir de lP'Adminiftration d'en déterminer d'avance le 
montant avec précifion, & qu'étant toutes fixes ou libres, 
rien n'empêche de fuivre dans le cours de l'année , les régles 
qu'on fe fera prefcrites en la commençant. Ceci eft vrai quant 
aux traitemens, appointemens, foldes, gages , penfions, achats 
de fubfiftances & autres objets qui font à peu près déterminés; 
mais il ne faut pas fe diflimuler que tous les états eftimatifs 
des dépenfes relatives aux grandes entreprifes, n'ont prefque 
jamais fervi de règle invariable dans l'exécution ; on ena vu 
qui ont coûté dix fois plus qu'on ne s'y étoit attendu. Je fuis 
loin de juftifier de pareils écarts; mais il eft conftant qu'on 
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fe trouve fouvent entrainé, comme malgré foi, au-delà des 
limites où l’on vouloit fe renfermer. Une entreprife qui, d’après 
le projet, ne devoit être finie que dans plufieurs années , ob- 
tiendra, à rafon même de fon utilité , uneforte de prédile£tion, 
& {era conduite avec une activité qui la fera terminer en beau- 
coup moins de temps. D'autres, au contraire , feront ralenties, 
& quelques-unes aufli coûteront moins qu'on n'avoit penfé. 
Des événemens majeurs, dont 1ln’eft pas au pouvoir du Gou- 
vernement de maîtrifer le cours, amèneront des variations 
inévitables ; en un mot, quelque foin qu'on apporte à la ré- 
daétion des projets, quelque attention qu’on -ait à fe réferver 
un fonds pour les accidens & dépenfes imprèvues , Je fuis 
perfuadé que fi, à la fin de l’année, on comparoit ces apperçus 
aux paiemens effleŒHfs, on trouveroit des différences trop 
confidérables pour que les uns puiffent être regardes comme 
la règle des autres. Cette forme de compte eft fans doute 
d'une utilité infinie , lorfqu'il importe pour la confervation du 
crédit public de faire connoitre d'avance les reflources, 
lorfqu'il faut expofer les befoins avant de s'occuper des 
moyens d'y fubvenir , lorfqu'il eft indifpenfable d'avoir un 
point d'appui pour toutes les difpofitions à faire pour l’année, 
afin qu'un département n’envahifle pas le domaine de l'autre; 
mais il n'en eft pas ainf à Saint-Domingue, & 1l ne ferviroit 
à rien de faire imprimer le projet de dépenfes qu'on y rédige 
annuellement. À l'exception de la caifle municipale , dont le 
Confeil a l'adminiftration, & des impofitions ou revenus des 
fabriques qui appartiennent aux paroiffrens ; à cette exception 
près, toutes les parties de la finance font dans les mêmes 
mains. On n’afpire point à obtenir du crédit; on eft fondé à 
efpérer que le revenu fera fuffifant, & le pis-aller, dans le cas 
d’une crife extraordinaire , feroit d'entamer ou de confommer 
les fonds de réferve. 

Peut-être l'opinion qu'on aura de cette aifance multi- 
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pliera-t-elle les demandes de ceux à qui on ne peut faire com- 
prendre que l'argent confervé dans l'épargne eft une proprièté 
publique, qu'on ne peut appliquer au profit d'aucun individu, 
fans porter préjudice à tous. Quelques folliciteurs femblent 
même annoncer que s'ils n’obtiennent ce qu'ils demandent, 
ils groffiront le nombre de ceux qui fe plaignent, Soit ! Leurs 
importunités ne font pas celles dont 1l eft le plus difficile de fe 
défendre. Mais un infortuné qui follicite, poar un tempslimité, 
un foible démembrement d’un fonds qui lui paroit oïfif, 
qui trouveroit dans cette avance le principe de fa fortune, ou 
le moyen afluré de réparer fes malheurs, devient quelque fois 
auffi preflant que s'il réclamoit un droit légitime, & plusil eft 
foible & dénué d'appui, plus auffi 1l eft redoutable pour les 
Adminiftrateurs, qui ont alors à combattre leur propre pen- 
chant à le fecourir. Souvent de fimples refus n’ont pas fufñ: 
il a fallu s’armer, contre cette ténacité, d'une fermeté peu 
différente de la rudeffe, aux yeux de ceux qui ne connoiffent 
pas combien d'importunités conduifent FAdminiftrateur juf- 
que dans ce dernier retranchement. Enfin J'efpère faire entière- 
ment cefler les demandes, en déclarant ici que Je n’ai la faculté 
ni de difpofer des fonds publics en faveur de qui que ce puile 
être, ni même d'accorder une avance fur des appointemens 

rêts à écheoir, & que n’ayant Jamais, Jufqu'à ce Jour, tranf- 
greffé la loi qui m'eft faite à cet égard, Je l'obferverat, tant 


que je ferai dans la colonie, auffi ftriétement que par le pale. 


Les affaires courantes de la comptabilité n'offrent plus de 
difficultés, quant aux anciennes, J'en tiens le fl, & quoiqu'il 
fe demêle avec lenteur, quoique vingt à trente débiteurs 
comptables & autres aient eu depuis trois ans l'art de décon- 
certer les mefures que j'ai prifes à leur égard, Je fuis toujours 
réfolu à mettre un terme à leurs évañons. Si Je ne puis y par- 
venir, Je laifferai au moins à mon fucceffeur les matériaux 
néceffaires pour mettre au courant cette partie de la 
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finance, & après avoir trouvé dans les difpofitions faites par 
les Adminiftrateurs qui m'ont précédé, les principes des ré- 
formes qui ont été exécutées, je tranfmettrai à mon tour à 
celui qui me fuivra les pièces qui pourront le conduire à 
reŒtifier toutes les erreurs que j'aurai conmifes, & à corriger 
les maux que cette indulgence aura pu faire. 

Je crois aufñi avoir apperçu des étincelles de cet efprit 
d'ordre que j'afpirois à exciter ; il m'avoit femblé que pendant 
les premiers temps de mon adminiftration, les perfonnes les 
plus amies du bienpublic, incertaines de mes defleins , fe fou- 
cioient peu de, feconder un Adminiftrateur dont les opéra- 
tionsne leur offroient pas encore un point d'appui afluré, » A 
> quoi bon, m'a-t-on dit depuis, aurions-nous travaillé à fermer 
» une brêche, avec l'inquiétude défefpérante d'apprendre qu'à 
» notre infçu , il s'en ouvroit d’un autre côté de plus larges & 
» de plus dangereufes? > Mais auffi-tôt quele bien fe manifefte 
par des marques évidentes , les bons citoyens reprennent 
courage , les clameurs ne les étonnent point; ils répondent 
aux fignaux, ils fe rallient au pavillon de lutilité publique ; 
ceux même qui auroient été arrètés par la foiblefle de 
l'efort qu'ils pouvoient faire , s'empreflent de le joindre à la 
mafle, parcequ'ils favent qu'aucune force n’eft déformais per- 
due, & que la réunion même des plus exigues augmente 
{enfiblement la puiffance générale. J'ai reçu des fecours & 
des confeils des perfonnes qui m’avolent paru les plus indiffe- 
rentes aux difficultés que j'éprouvois, & Je remarque avec 
une grande fatisfa@lion, que le nombre de ceux qui veulent 
contribuer au bien S'accroit tous les jours. Quel eff le citoyen 
quin’entendoit pas avec une vive inquiétude ces paroles afili- 
geantes : # Nous avons une dette d'autant plus alarmante 
5 que le montant nen eft pas connu; il y a du défordre 
» dans la comptabilité; le Roi eft trompé, le tréfor ne 
» peut payer le courant ; les effets publics , quoiqu'apres 






































































































































































































20] 
5 la guerre, fe trañiquent encore à perte, & font acquittés 
55 enfuite au pair » & tant d’autres difcours, tantôt vagues 
& tantôt trop bien articulés. Ils ont entièrement ceflé; Je le 
dis fans craindre qu’une feule voix s'élève pour me contredire, . 
& l'intégrité des officiers & prépofés me garantit qu'on ne 
les entendra plus, Il feroit jufte peut-être, quand la caufe des 
plaintes a ceflé, qu'ils euffent la fatisfaction d'y voir fuccéder 
des applaudiffemens; mais il eft tout fimple que l’ordre {oit 
peu remarqué ; 1l ef l'état naturel des chofes ; on ne doit pas 
favoir beaucoup de gré à ceux qui le maintiennent , & l'ad- 
miniftration dont on parlera le moins dans les temps calmes, 
& après la convulfion des réformes, fera peut-être celle qui 
au fond méritera le plus d’être applaudie. 


Je vais, ainfi que je l'ai fait dans le compte précédent, 
donner quelques explications fur les états qui terminent cet 
ouvrage. Il eft en ce moment plus néceflaire que jamais que 
la colonie connoifle à fond fa fituation, & que chacun ait 
le temps d'y réfléchir d'avance. Ces tableaux font les réfultats 
de beaucoup de matériaux, dont la communication ne peut 
être refufée à perfonne, & qu'il fera utile de confulter. Mais 
ils font contenus dans des cartonsnombreux ; on n'y trouve- 
roit que des renfeignemens épars, denués de liaifon apparente, 
& qu'on ne pourroit rédiger dans l'ordre convenable, fans y 
employer beaucoup de temps. La matière ne manque point, 
mais 1] faut que les détails aient des bornes. Il fufht que 
chacun puifle vérifier les articles qui l'intéreflent plus parti- 
cuhièrement, & Je crois avoir raflemblé ici tout ce qu’on pou- 
voit offrir aux colons de Sint-Domingue en auffi peu d’ef 
pace : toutes les autres communications qu'ils defireront leur 
feront données avec le même fcrupule & la même fidehré, 
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LE montant de la créance publique au 10 Novembre 
178$ , d'après l'État des finances publié en 1788, & d'après 
celui-ci , eft de 15,037,782 lv. 3 f. 3 d. Celui des recou- 
vremens faits fur cette ancienne dette , pendant les trois pre- 
mières années de mon adminiftration, a été de $,81$,26$ liv. 
2 f. 3 d. Il refte donc encore à recouvrer une fomme de 
9,222,617 liv. 1 f. 

L'état N°. L offre le détail de cette créance répartie entre 
les trois caifles créancières. On peut aujourd'hui confidérer 
la colonie comme libre de fes dettes pañlives, & 1l fembleroit 
que, dès ce moment, l'afhivité avec laquelle 1l a été procédé 
au recouvrement des dettes aétives pourroit fe ralentir; une 
{orte d’indulgence paroit reprendre fes droits en faveur des 
comptables, lorfque l'A dminiftration n’a plus à alléguer le motif 
légitime & puiffant d'acquitter fes propres obligations; mais 
je ne crains pas de le dire: il en eft d’autres également facrées, 
& cette foibleffe feroit non feulement du plus dangereux 
exemple ; elle feroit encore une injuftice manifelte envers 



























































































































































































































































| 22 
ceux qui ont droit aux bienfaits de toute efpèce que l'Ad- 
miniftration peut répandre, & qui font la fuite néceflaire du 
retour de l'abondance dans les coffres du Fifc. L’infortuné qui 
confume fes jours & fa fanté dans une prifon mal-faine , viétime 
tour-à-tour de l'humidité, de la chaleur & du befon; 
l'habitant qui, faute d'un pont ou d’un chemin praticable, 
voit périr ou les animaux utiles quile fervent, ou les denrées, 
fruits de fon labeur & de fon induftrie ; celui dont la cor- 
refpondance eft interrompue, le voyageur retardé dans fa 
marche, les malades privés de fecours & d’afyle; les habitans 
des villes, quelquefois réduits à s’abreuver d'eaux mal-faifantes, 
n'auront point de plaintes à faire entendre aufli-tôt que les 
débiteurs fe feront acquittés, & que les rembourfemens auront 
été appliqués à tant d'entreprifes utiles, indiquées par l'impa- 
 tience publique & par le vœu des Adminiftrateurs. 
Et quel eft celui qui ne croira pas la févérité fufhfamment 

juftfiée envers un comptable mfdele , lorfqu'il aura {ous les 

eux ce tableau de tant de maux qui auroient été prévenus, de 
tant d'établiflemens qui depuis long-temps auroient étéexecutés, 
fans le détournement des fonds publics. Mes principes ne fe 
relächeront donc point à cet égard, & Je regarde toujours les 
débets, à quelque terme qu’ilsremontent, comme un bien ac- 
quis à la colonie, & dont il eft de mon devoir de la fare 
jouir. 

La caifle de la Marine a des a€tfs pour plufieurs millions, 

à la charge des caifles générale, des libertés & des amendes; 
mais il ne paroït pas poffible qu’elles s’'acquittent Jamais, puif- 
que leurs dépenfes abforbent leur revenu. Il n’en eft pas moins 
néceffaire pour l'apurement des comptes du feu S’. Roberjot, de 
mettre toutes ces parties en régle. Sur quinze années, il ne refte 
plus à compter que de quatre, & ce n’eft qu'à la fin de cette 

rande opération que l'on connoitra la fituation de ce comp- 
table envers le Roi. 




















; S ; 
= Ona vu par l'Etat publié en 1788, combien il avoit 
été difficile de fare rendre les comptes arriérés des autres 
parties de la finance; ce travail eft confommé à très-peu de 
chofe près, mais les difficultés pour faire rentrer les reliquats, 
font encore plus grandes que pour la reddition des comptes. 
On jugera par un coup-d'œil jeté fur ce tableau, à l’article 
de la caifle générale, combien peu de progrès J'ai faits pendant 
l’année dernière. 

Le réfultat de quinze années d’une des comptabilités des 
vacances, la plus importante de la Colonie, vient d’augmen- 
ter confidérablement les dettes a@ives de cette caïfle. Le 
curateur avoit été inutilement preffé, tant par l’Adminitration 
que par le Magiftrat que cette furveillance regarde direte- 
ment, de compter à la fin de chacun de fes exercices, & en- 
fuite He en année , conformément à l'Édit des vacances ; 
il a laiflé des affaires fort embrouillées, & cet exemple fe joint 
à tant d'autres, pour prouver combien eft funefte aux compta- 
bles eux-mêmes l'indulgence qu'il ne ceflent cependant de ré- 
clamer. Elle laïfle indéfiniment douteufe cette grande & 
périlleufe partie que femblent jouer contrele public ceux qui, 
chargés d’un maniement confidérable, s'obftinent à ne pas 
compter fcrupuleufement aux époques affignées par l'ordre & 
par les Loix. Leur propre ruine en eft fouvent le réfultat. Les 
caifles des vacances de Saint-Marc, du Port-au-Prince, du 
Petit-Goave & quelques-autres préfentent un contrafte avar- 
tageux, & les comptables n’attendent ni les avertiflemens des 
Magiftrats pour rendre leurs comptes, n1 mes demandes pour 
en verfer les débets. 

D'autres font en place depuis peu de temps, & } Je ne puis 
encore énoncer mon opinion à leur égard. J'aime à croire 
qu'ils fe condutront de mamière à mériter qu’elle leur foit 
favorable. 
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Jar dit, dans plufeurs endroits de cet Écrit, que la colonie 
pourroit être confidérée comme n'ayant plus de dettes pafli- 
ves ; 1l femble donc que ce tableau ne devroit plus avoir place 
. dans l'État général des finances de Saint-Domingue: mais Je 
crois qu'il convient de le laïffer fubfifter auffi long-temps qu'il 
y aura quelque incertitude à cet égard. 

Le premier article préfente une réclamation de 3, 141, 265 1. 
dues avant le 10 Novembre 178$ , à l'entrepreneur des 
travaux du Cap, & cependant le 8 du même mois, deux 
jours avant l'époque à laquelle mes fonétions ont commencé , 
les deux Adminifirateurs qui gouvernoient alors la Colonie 
confignoient dans leur correfpondance avec le Miniftre: 
» Qu'au moyen des à-comptes payés aux entrepreneurs , 1l 
» leur feroit redu peu de chofe; que celui du Nord avoit 
55 même, DE SON AVEU, reçu beaucoup plus quil ne lui 
5 étoit dû fur une grande entreprife. » L'un de ces témoins 
refpeËtables m'a dit fouvent, & fe rappelle encore aujourd'hui 

qu'en 
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qu'en 178$, vers l'époque de mon arrivée, cet entrepreneur 
lui dit » qu'il ignoroit s'il feroit créancier, ou débiteur , mais 
>» que la différence en plus ou en moins ne feroit que d’en- 
5 viron 100,000 iv. » C’eft auffñi ce que m'aflurerent & 
m'écrivirent ceux qui, parétat, devoient connoître la fituation 
des finances de la Colonie ; alors, en effet , cet entrepreneur 
ne reclämoit rien fous le titre de créance. Je le vis; 1l fe 
borna à me demander une mdemnité de 1,200,000 liv. pour 
les pertes qu'il avoit éprouvées dans fes entreprifes au compte 
du Roi; & cependant quelque temps après, il me préfenta 
inopinément une demande de plus de trois millions, pour des 
travaux faits avant mon admimiftration , indépendamment de 
indemnité de 1,200,000 iv. & du montant de différens 
ouvrages exécutés depuis mon arrivée dans la colonie. Il peut 
paroitre étrange ou que la colonie, ayant un fonds d'épargne 
fufffant pour éteindre entièrement cette créance, cet entre- 

reneur feul ait éprouvé des délais, ou que des fommes aufli 
confidérables aient été payées par mes ordres à un particulier 
qui, fuivant les aflertions pofitives, écrites & verbales des 
derniers Adminiftrateurs & la fienne propre, n'étoit pas créan- 
cier, ou ne l’étoit que pour une fomme de peu d'importance. 
Je n’entrerai dans aucun détail fur cette affaire ; elle exigeroit 
un développement dont cet ouvrage n'eft pas fufceptible. Je 
crois devoir clafler encore ce qui eft prétendu par cet entre- 
preneur parmi les dettes paflives de la colonie, quoiqu'il 
{oit incertain fi, en dernier réfultat, il fera débiteur ou créancier; 
mais la publicité de ce qui regarde toutes ces affaires eft le 
feul moyen d'expliquer, foit les délais qu'il a feul éprouvés,. 
tandis que tous les autres créanciers ont êté fatisfaits, foit les 
paiemens qui lui ont été faits , lorfque tant de témoignages 
{e réunifloient contre fa demande, & les pièces peuvent être: 
confultées tant au Cap qu'au Port-au-Prince. 
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DES RÉCETTES ET DÉPENSES 
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IL importe de conferver aux comptes annuels leur forme 
originale , & que le dernier avance dans fa marche parallele- 
ment avec celui de l'année qui précède ; les avantages qui 
réfultent de cette umformité, viennent d’être développés 
par un Homme d'état. Sans vouloir m’ écarter de ce prin- 
cipe, Jai penfé qu'il feroit utile de varier quelquefois le 
point de vue fous lequelon préfente à la colonie les divertes 
parties de fon revenu. Jy trouve un moyen de faire con- 
noître les forces refpeËtives de chaque quartier, & demettre par 
la comparaifon l'Adminiftration & les colons eux-mêmes à 
portée de juger foit des progres, foit du décroiflement des cul- 
tures dans les différens cantons. C’eft dans cette vue que l’on a 
ajouté au tableau des recettes de loétroi, par nature de 
produ&tions , celui des recettes dans chaque quartier : l’état 
des nègres efclaves eft publié dans la même intention, 
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Je regrette de ne pouvoir, en remontant à plufieurs années, 
étendre cette comparaifon à tous les objets qui font de nature 
à être foumisau calcul politique ; on feroit étonné, par exemple, 
de la rapidité des progrès de la partie de l'Oueft dans fes pro- 
duëtions, & des accroiflemens de la navigation qu'elle alimente. 
On ne verroit peut-être pas fans furprile, combien les feules 
forces de la culture & du commerce ont contribue à élever 
la ville du Port-au-Prince depuis un petit nombre d'années. 
La navigation entre les ports du royaume & celui des Cayes 
peut auffi donner une idée de la révolution qui a commencé 
à s'opérer à l'avantage de cette belle partie de la colonie. 
Il n’y eft venu, en 1786, que 46 navires partis des ports 
du royaume, & formant 13,681 tonneaux ; en 1787 1l en 
eft venu $7, formant 15,268 tonneaux, & en r788 on en 
a compté 79, formant 23,047 tonneaux; &t les denrées colo- 
niales, qui n’arrivoient autrefois dans le Royaume que par les 
autres ports de la colonie, y fontenvoyces aujourd'hui direéte- 
ment, & ont enfin furmonté Le préjugé qui les fadoit con- 
fidérer comme fort inférieures à celles des autres quartiers. La 
partie du Nord même parvenue depuis fi long-temps à un haut 
point de profpérité , & qu'on croyoit peu fufceptible de nou- 
veaux progrès, aencore reçu des accroiflemens, ainfi qu'on 
pourrait le voir par la comparaifon des états précédens avec 
celui-ci. Si, comme je l’efpére, cette publication fe fait. à 
l'avenir régulièrement d'année en année, ces calculs pourront, 
à la longue , préfenter un moyende plus au Gouvernement pour 
déterminer les mefures les plus avantageufes à chaque partie 
de la colonie. Il y a été introduit par le commerce national 
87,993 nègres pendant les trois dernières années, & on peut 
les eftimer à plus de 174 millions , prix des ventes {oit au 
comptant, foit à crédit. Cet article eft un des plus propres # 
indiquer l'importance des rapports qui exiftent entre. la mé 
tropole & la colonie. 
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Le commis principal des tréforiers généraux à Sant-Do- 
mingue eft mort au mois d'Avril de l’année dernière; cet 
événement n’a point arrêté la vérification des anciens comptes; 
nous n'avons plus que quatre années en retard : ce {ont 1782, 
1783, 17848 1785 ; carceux de 1786 & 1787 {ont arrètés, 
fignés & envoyés en France. L'on s'occupe de celui de 1788, 
& il fera rendu dans l’année ; ceux de 1782 & 1783 font 
très-longs, attendu la multitude & la variété des dépenfes, 
occafionnées par la guerre. Les fonétions du comptable nom- 
mé, par intérim , COMMIS de l'adminiftrateur du tréfor royal, 
ont fini par l'arrivée d'un titulaire. Le tréfor ne pouvoit être 
remis dans des mains plus fidèles que celles du Sieur Volant; 
il n’a jamais penfé que la jouiffance, même momentanée , d'une 
partie des fonds dépofés dans fa caifle dût être comptée parmi 
les avantages de fa place. Je ne le loue pas d'une exattitude. 
dont il n'auroït pu s’écarter fans bleffer {on devoir; mais il 
mérite des éloges , pour s'être chargé momentanément d'un ma- 
niement auffi important fans aucunes vues d'intérêt, & dans la 
{eule intention de rendre fervice à la famille de fon predé- 
ceffeur. | 

La recette de l'oétroi fur les denrées exportées de la colo- 
nie aété, 

En P1786 ed AIER PM ANIPEE 6,018,556L »f. » d. 
en 1787, de. :.44. 1: + 6,313,449 116 4. 
en 1788 de 2 AE NOIRE V6 9 DÉC NSNES 

Les apperçus pour 1789 ne font point fatisfaifans , & Je 
crains que, malgré la vigilance foutenue des différens prépolés, 
le revenu ne retombe au taux des années précédentes. Au 
refte, toutes les difpofñtions néceffaires font faites pour que le 
{ervice ne fouffre aucunement de cette diminution, & Jj'efpère 
même que le fonds de réferve ne fera guère moindre à la 
fin de cette année qu'à la fin de 1788. 

Il a été exporté, en 1788, 4,450 barriques de taña, 
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& en 1787, 303 1/2 barriques feulement. Cette différence 
eft remarquable: on ne peut croire que la quantité excédente 
ait été confommée dans la colonie. Mais 1l eft vraifemblable 
que la grande augmentation du prix d'un côté, & les droits 
impofés dans les États-Unis de l’autre, ont opéré avec autant 
d'efficacité qu'une prohibition, & que les firops ont obtenu 
la préférence. Toutes les nations, & même la plus libre de 
toutes, font encore loin de faire tomber les barrières qui . 
les féparent : elles fentent que cette mefure ne pourroit être 
que l'effet d’un concert unanime, & rien ne nous annonce 
qu'elles y foient difpofées. 

Les droits fur les nègres & fur les maifons des villes ont 
monté à 931,890 liv. 7 f£ 1 d. Cette recette provient 
principalement des droits arriéres : on ne doit plus en efpérer 


de femblable. 
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Tea come générale. 





IL étoit dù à cette caifle au 10 Novembre 178, 
1,471,511 liv. 10of. $ d. à recouvrer fur les débets anté- 
rieurs à mon adminiftration, . & fon aëtif s’eft . encore accru 
depuis d’une fomme de 866,779 liv. 13 f. $ d. réfultant 
des débets des différens comptes que J'ai fait rendre. Sur une 
fomme aufli confidérable, 1l na été recouvré, en 1786 & 
1787, que618,513 liv.»f. 9 d. & en 1788,que 150,716. 
3 f 11 d.il refte encore dù 1,$69,081 liv. rrf. 10 d. 
Les entreprifes les plus utiles pourront être formées à l’aide de 
ces fonds , à mefure que le recouvrement en fera fait. 

La fomme de 1,171,293 liv. 7 f. qui forme le total des 
recettes a été réellement verfée à cette caifle en 1788. Il ne 
faut pas cependant la confidèrer comme un revenu effe€f. 
Le premier article provient des fonds non confommes de 
1787 , & les quatre derniers ne font que des rembourfemens 
de prêts, ou des remplacemens de fonds, qui ont fervi x 
compenfer les emprunts que cette caifle avoit été elle-même 
obligée de faire. Le dernier article eft de 321,143 hv. 11 f 
Cette fomme provenant des débets des fucceflions vacantes, 
au lieu d’être verfée à la caifle générale, l’avoit été au tréfor 
de la Marine, par ‘une interprétation inexaéte de l'article 63, 
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del'Édit des vacances du mois de Novembre 1781 ; une Dé- 
claration du Roi, du ro Juin 1787, a rétabli l'ordre naturel, 
& cette fomme, retirée des coffres du commis des tréforiers : 
généraux, a été portée dans la caifle générale, fa vraie deftina- 
tion; mais tandis que cette dernière en avoit été privée, elle 
n'avoit pu fubvenir aux dépenfes qu'elle devoit naturellement 
fupporter; il avoit fallu recourir au tréfor de la Marine, & 
c’eft ainfi qu’en perdant fes revenus, la caiffe oénérale n’auroit 
jamais pu acquitter fes charges. Pour remettre chaque chofe 
à fa place, & en compenfation des 321,143 liv. 11 f. portés 
en recette, elle a reçu desordonnances acquittées par letréfor, 
pour une fomme à peu près pareille. 
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LE tableau des recettes & des dépenfes de la caïfle des 
libertés eft accompagné d’obfervations auxquelles J'ai peu de 
chofe à ajouter. On remarquera les dépenfes qu'il a fallu faire 
pour introduire diverfes plantes exotiques dans cette colonie. 
Cetenvoi fait avec une munificence royale, n’a pas eu autant 
de fuccès qu'on devoit en efpérer de la folicitude avec 
laquelle l’Adminiftration de l'isle de France s'en eft occupée. 
Plufieurs de ces produËtions, qui font fi près de nous à l'Oueff, 
n'ont pu nous arriver que par l'Eft, après un carcuit de 6 
a 7000 lieues: la diftance & les vents ont en partie décon- 
certé les difpolitions qui ont êté faites. Mais les articles que 
nous avons reçus font aflez précieux pour qu’on eftime dans 
quelques années qu'ils n'ont point été achetés trop cher. Il 
eft conftant que nous avons une des efpèces les plus utiles 
de l'arbre à pain, & ce tréfor de l’autre hemifphère pourra 
donc être compté parmi les richeffes de celui-ci. J'ai vu avec 
une vive fatisfaétion deux plants de cet arbre qui donnent 
les plus grandes efpérances; l’un eft dans le jardin des frères 
de la Charité, pres du Cap, & l’autre dans celui de M. Belin 
de Villeneuve au Limbé; nous les avons comparés, les livres 


& les 




















& les eftampes à la main ($) à l'arbre à pain, dont les voya- 


_geurs & les naturaliftes ont donné la defcription ou la figure; 


nous n'avons pu nous méprendre à la reffemblance qui eft 
entière , & nous poflédons certainement l'arbre qui nourrit 


les habitans d'Otahiti. 


La colonie mignore pas à qui elle eft redevable de ce 


| préfent & d'une multitude d’autres produétions de lAfie & 


des archipels récemment découverts dans l'océan pacifique, 
ou dans la mer du Sud. Elles vont , après tant de fiècles, fe 
naturalfer dans ces climats, fi analogues à ceux qui en ont 
eu Jufqu'à nos jours la poffeflion exclufive; elles {fe multi- 
pheront avec lenteur peut-être : mais les habitans en jouiront 
enfin, & peut-être un Jour fera-t-on à Saint-Domingue , ainft 
qu'à Otahiti, du fruit du rima un des principaux alimens de 
l'homme. Îl ÿ a des bienfaits dont on ne jouit que long-temps 
après que celui à qui on les doit n’eft plus. On ignore de 
quilEuropea recu le riz. Le nom des bienfaiteurs , füt-1l gravé 
fur l'airam, füt-1l écrit au front des monumens qu'ils ont 
élevés, füt-1l dépofé dans leurs fondemens, ce nom pañle & 
soublie. Eh qu'importe fi le bien refte ! 

On fera encore attention au rembourfement de z2$,000liv. 
fait après un efpace de 28 ans par la caïfle des libertés. L’arti- 
cle I". de l'Édit de Mars 168$, avoit été, dans des temps 
difficiles , le motif de la levée rappelée en ‘cet article. C’eft 
lorfque tous les habitans de l'empire en.font recornus citoyens, 
quelle que foit leur croyance, c’eft lorfque les embarras du 
Fifc ont difparu, qu'il eft jufte & poffible de revenir fur 
cette difpofition, nonobftant un laps de temps auffi long : 
nous avons, M. le-Gommandant géhéral & moi, en faifant 
rembourfer cette fomme, fecondé le vœu même de ceux 
par qui elle avoit été demandée dans des conjonétures critt- 


* ques. Elles ne fe repréfenteront plus. 


(5 ) Voyage de Cook, trad. fran. tom. 2 pag. 315. plan. 10. édition in-4°, 
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N° VI. 


CAE, S'ASMIE NS 


DES DROITS DOMANTAUX, 


A mendet_ ) Cpavex_ 5 
hétardiser ) oAubainee e19 


Désherences- » Corrfiscanont GK “drou de Deux 77 Z10Oe 


ED e) 


Ces caifles, dont les produits fe confondent dans la même 
main, ont été ainfi réunies, parceque chacune en particulier 
ne fufhfoit pas pour occuper un feul comptable, & que 
d'ailleurs la domanialité de ces différentes efpèces de droits 
établit beaucoup d'uniformité dans leur perception, ou dans 
leur application. Mais, d'un côté, les fonds provenant des 
épaves, bätardifes, aubaines & déshérences, ne font fouvent 
dans ces-caifles qu'à titre de dépôt durant la litispendance des 
réclamations qui peuvent en être faites , x parceque la bien- 
faifance royale fufpend quelquefois en faveur des héritiers 
l'exercice rigoureux des droits du Prince; d'un autre côte, 
les amendes & le droit de deux pour cent, qui font plus 
“rrévocablement acquis au Fisc, ont des deftinations aux- 
quelles ils ne peuvent à beaucoup près fuffire. Les amendes 
doivent fervir à payer les frais de juftice. Le droit de deux 
pour cent eft deftiné a Z conffruétion de divers édifices publics ; 














mA [31 
palais, ponts, quais y Prifons » chauffées; (6) mais les frais de 
jufuice ont conftamment ablorbé ces deux efpèces de pro- 
duits ; il a même été néceflaire de faire prêter annuellement 
des fommes confidérables par le tréfor, pour fuppléer à leur 
infuffifance. Le droit de deux pour cent na donc pas eu 
fon application, &t il n'a dépendu ni de mes prédécefleurs , 
ni de moi, de la lui donner. Mais un gouvernement quite 
left envers lui-même, jufqu'à la rigueur. Sa MAJESTÉ a 
voulu que les travaux de la grande communication du Nord 
avec le Sud, ouvrage vraiment colonial, divers palais de 
juflice , & des prifons , fuflent payés des fonds du tréfor , 


D 


añn de compenier par cette dépenfe de plufieurs millions 
l'emploi qui a pu être fait jufqu'a préfent du droit de deux 

our cent, par une deftination en quelque forte étrangère à 
{on établiflement. | 

Les comptes des receveurs des droits domaniaux font 
encore formés dans cet Etat, d'après les bordereaux qu'ils 
me fourniffent; mais les comptes définitifs ne font, comme 
je l'ai obfervé dans l'État publié l'année dernière, arrêtés 
que tous les cinq ans. Îl eft cependant à propos d'obferver que 
les réfultats anticipés que l'on trouve ici, donneront à l Ad- 
miniftrateur un moyen prefque certain de Ssaflurer de la 
fincérité des bordereaux fournis par ces comptables. Si leur 
compte général cadre avec les comptes annuels, on aura la 
meilleure preuve de leur exaëitude & de leur fidclité. Dans 
Je cas contraire, ils nauront pas mérité d'être continues 
dans leurs fonétions. ” 

Cette comptabilité eft fort compliquée, & lAdminiftra- 
teur eft quelquefois expofé à des furprifes; mais la règle & 
l'ordre ont été de plus en plus affermis en 1788. Les recettes 
ont monté à 745,996 Liv. 161. s d. & pour la première 


( 6 ) Ordonnance du 5 Juillet 1740. Réglement du 10 Septembre 1740. 
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| 6 
fois elles ont fait face aux ne : c'eft fur-tout dans cette 
manutention que j'ai fouvent éprouvé de combien de refus 
le tréfor public fe compofe , combien de demandes mal fondées 
il faut rejeter pour étre toujours prêt à fatisfaire à celles qui 
font Juftes & légitimes , & combien de petites économies 
font néceffaires pour fubvenir à de grandes dépenfes. 
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(HANPAMEL EL 
C6) MED OT EF 
PAR D RP ET LD AE 
DES RECETTES ET DÉPENSES 


des catsgés Des Cntrepôts PRET 76 6. 


EEE NQUEA ENEEES 


LES recettes en 1787, ont été de 291,178 liv. 1 £ ç d. 
elles ont monté en 1788 à 459,079 lv. 144. 3 d. de 
cents foixante-trois navires, prefque tous des États- Uni, ont 
| été reçus dans les ports de cette colonie pendant la même 
année : on peut juger par ces apperçus, de l'aétivité de la 
navigation de ces étrangers; on peut la comparer à leurs 
mate avec Saint-Domingue, lorfqu'ils n’étoient admis que 
dans un feul port, & lorlque leur commerce n’avoit pas pris 
un eflor proportionné à leur population, anfi qu'à la ferti- 
lité & à l'étendue des contrées qu'ils habitent. 

Il réfulte des déclarations, que le commerce étranger 
fait par les François, ou les étrangers, a importé, en 1788, 
25,276 quintaux 49 liv. & demie de morue & poiflon 
falé, & le droit de 12 livres fur cette denrée a produit 
030 LV, God 

Il réfulte des mêmes déclarations, que le commerce natio- 
nal a importé 2,610 quintaux 68 hiv. de morue sèche. 

On fera frappé du peu de proportion qu'il y a, d'un côté, 
entre lesnavires entrés, & de l’autre,les recettes faites dans chaque 
| port. Si l'inégalité alieu en 1789, il eft douteux que ce foit 
| en faveur de celui du Port-au-Prince. 
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DES CONSIGNATIONS 


LP Q1L0p _ PAIa4 ges Der 
en TELE ï 
ab 1 Ci) ete 1785. 


Les loix nationales, d'accord avec celles du climat, écartent 
du royaume les Africains & tous les gens de couleur, Cette 
règle avoit befom d'exceptions; mais les colons favent com- 
bien il importe qu’elles foient rares, & la diminution des 
fommes confignées pour aflurer le retour des efclaves dans 
la colonie, eft plus à defirer que leur augmentation. 


Il reftoit en caifle au 31 Décembre 1787, 82,500. 7 
Au 31 Décembre 1788. . . . . . . . . .. 103,500. 


Augmentation , ............. + 21,000. 





42 JE 





POSE OCZ 
: 




















N°. I X. 
Ch. MOD TT, E 
PAR BREF-ÉTAT 
DES RECETTES ET DES DÉPENSES 


Des caisses Des cÂnvalides F 


gpendaur- l'exercice. 1788. 


ACT 
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- Les Réglemens prefcrivent les formes les plus propres à 
maintenir l'ordre dans cette partie intéreflante de la finance 
du département. Dis l'année dernière, Saint-Domingue étoit 
entièrement au courant, & les années précédentes étolent 
{oldées. 

Les regiftres tenus pour les caifles des invalides du royau- 
me, correfpondantes de celles de la colonie, peuvent mettre 
en état d'apprécier l'exaétitude avec laquelle Saint-Domingue 
{e libère envers elles. | 
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DES RECETTES ET DÉPENSES 


De fonde _ provenaur? De Desarmement_ faite Daut_ 
{a colome depure_ le 29 Mu 1787, 
Juge lu 31 Decenbte Da 788. 


HEC MEME STE TE} 


UNE nouvelle branche de comptabil ité a pris naïflance en 
1787, & comme elle n’a été foumife à aucune forme de 
vérification, je dois y fuppléer par la publicité qui va être 
donnée aux recettes & aux dépenfes. 

Aux termes des anciens Réglemens, les fommes dues aux 
équipages des navires marchands, quand le defarmement avoit 
lieu dans la colonie, devoient être envoyées en France en 
lettres de change, tirées par les capitaines fur les armateurs, 
& la diftribution en étoit faite aux gens de mer, ou à leurs 
familles, en conformité des comptes; mais duclatetot les 
traites n'étoient point acquittées, & les falaires des équipages 
ne pouvoient leur être payés. On a prévenu, en 1787 & 
1788 cet inconvémient, en faifant verfer les fonds dans la 
caifle du treforier de la Marine dans la colonie, & le mon- 
tant en a été adreflé aux Intendans ou Ordonnateurs des 
ports de France, en traites fur les tréforiers généraux. C’eft 
à ce titre quil a été reçu jufquau 31 Décembre dernier, 


une 

























| La] 
une fomme de 430,972 liv. 91. & qu'il en a été dépenfé 
une pareille par le moyen des traites envoyées en France. 
Les falaires des équipages ont été de la forte ponétuellement 
payés aux échéances, mais elles étoient trop reculees pour 
pouvoir faire la répartition entre les gens de mer au moment 
de leur retour dans le royaume, & cette confidération a 
déterminé le Gouvernement à revenir à l'ancienne forme, 
en prenant cependant de nouvelles précautions pour s'aflu- 
rer de la folidité des traites fournies au profit des équipages. 
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RÉCAPITULATION GÉNERALE 


DES RECETTES ET DÉPENSES 


Des Diverses caisses dela Colorse 9 F 


_peudaur- L’aunee 1768. 





LE tableau de récapitulation générale des recettes & dé- 
penfes, eft le plus propre à inftruire la colonie de fa fituation, 
J'efpère que les réfultats que celui-ci préfente pour 1788, 
feront trouvés fatisfaifans. Les fonds reftant en nature dans 
les différentes caïfles, montoient au 31 Décembre dernier, 
a la fomme de NE EN Rr one 


Il convient d'y joindre le reffenr au 

31 Décembre dernier, des avances faites 

aux divers entrepreneurs : ce font, fi je 

puis m’exprimer ainfi, des libéralités d’é- 

conomie, & comme elles diminuent d’au- 

tant les paiemens à faire en 1789, elles 

auroient pu être employées dans ce ta- 

bleau pour la fomme de. . .. . .. 604,502 18 2. 
Enfin, les fommes que les receveurs 1 

de l'oétroi ont mal à propos différé de 

verfer au tréfor, peuvent encore entrer 

dans l’état des fonds non confommés de 


1708 ;, CES AMONENTR RER LU 1200 HE DA RRS 
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PCA 2 Contre es OUR": : HUE 0700 A 
On peut auffi ajouter à ces fommes, 
celles qui réfultent des confignations pour 
le paflage des gens de couleur en Fran- 
CONCOIUIINONTENL A Le Me 4: 1 EO3,<O0. 5% 5 
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DA R AIN 


Aunfi les fonds non confommés auroient pu être portés, à 
la fin de l’année dernière, à la fomme de deux millions deux 
cents dix-neuf mille trois cents foixante-dix-neuf livres trois 
fols quatre deniers, toutes dépenfes & charges publiques 
düment acquittées. Mais fi l'on confidère que les fonds 
appartenant aux invalides, ceux qui proviennent des droits 
fur les falaifons étrangères, & enfin les fonds des configna- 
tions, font de vrais dépôts, dont les caifles publiques n'ont 
la jouflance que momentanément, & qu’au moment où 
J'écris ceci ils ny font déjà plus, on jugera que le fonds de 
réferve ne doit pas être évalué au-delà de la fomme pour 
laquelle je l'ai employé dans l'État des finances; elle eft fuf- 
fante pour aflurer la plus grande facilité dans toutes les opé- 
rations pécuniaires de l’'Adminiftration , & J'ai déjà fait con- 
noitre que la fomme d'un million à douze cents mille livres 
étoit celle qu'il me paroifloit à defirer que lon püt avoir 
conftamment en réferve dans l’état ordinaire des affaires, & 
lorfque des circonftances imprévues & majeures, n'ont pas 
mis l’Adminiftration dans la néceffité de tirer de l'épargne des 
fommes confidérables. 
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ÉTAT GÉNÉRAL 
DES DIFFÉRENS BAUX 


e1, des HER 


_passeic FER ec eutheperfes_ & founituren 
hr au Jetpice Ôe lo (toute: 





CE tableau eft beaucoup moins chargé que celui qui a 
été publié l'année dermere; J'ai annoncé alors que Je faifois 
mention de tous les is exiftans, & Je nai plus aujour- 
d'hui qu'à faire connoitre ceux qui ont èté renouvelés ou 
changes pendant l'année dont Je rends compte; les obferva- 
tions qui fe trouvent dans la dernière colonne ‘expliqueront 
fufffamment tout ce qui a befoin de l'être, & d’ailleurs les 
marchés font donnés en communication à tous ceux qui le 
demandent. 

Il arrive quelquefois aux adjudications que des gens appof- 
tés font leurs efforts pour décrier les entrepniles; ceux qui 
les font agir efpèrent, par ces manœuvres, en dégoüter les 
autres, & obtenir eux-mêmes des conditions ste avantageufes. 
Un D tout-à-fait différent a eu lieu au Môle, lors 
de l'adjudication du marché pour la cuiffon du pain. Dave 
concurrens s'anmérent l'un contre l’autre au point de rabattre 


les fous-enchères refpeËives, jufqu'à une frahion de denier- 











nrnapppnns s, songé RE RG GE sale 








à peuprés égale à zéro. Il a 13 jufte de venir au fecours 
de celui à qui l'adjudication étoit définitivement reftée, mais 
en lui allouant un prix fufñifant pour l'indemnifer de fes dépen- 
fes, il a été fixé à une fomme moindre que celle qui eft 
accordée dans tous les autres quartiers de la colonie. 




















































































































































































































ÉTAT DE LA SITUATION 
DES FABRIQUES DES DIVERSES PAROISSES 


de là colonie 9 k 


eHnCEZ que coucetne_- leur comptabilité F 


*) apres lex CHE 6 renseignement Qourrue_ 
jusqu au T1 Debenibte 1788. 
Ge dans bel CN de AS DRE me 


La colleétion des Loix de Saint-Domingue contient une 
multitude de Réglemens concernant les comptes des mar- 
guilliers. Celui de SA MAJESTÉ, en date du 14 Mars 1741, 
fut rendu dans la vue de faire cefler la confufñon où 
cette comptabilité étoit plongée ; il prefcrit des formes qui 
ont été fcrupuleufement obfervées dans quelques paroifles ; 
mais les archives d’un grand nombre d’autres offrent alterna- 
tivement des traces, ou de négligence ou d'exa@itude, fui- 
vant les talens &les difpofitions des marguilliers. En 178 r , qua- 
rante ans aprés la date de ce Réglement, le Roi rendit une Or- 
donnance pour remédier, autant qu'il étoit pofüble, aux abus 
que « la négligence avoit introduits dans la geftion des biens 
» temporels des Eglifes. Il fut pris des mefures dont on crut 
» alors que l'effet feroit certain, pour obliger les marguilliers 
5» en retard à rendre leurs comptes, à en payer les réli- 
» quats dans les termes prefcrits par les Ordonnarces, & à 











di 


# prévenir les diminutions que les fabriques éprouvoient dans 
s leurs revenus ». Sept années fe font écoulées depuis la pro- 
mulgation de cette Loi dans la colonie; elle charge fpéciale- 
ment l’Intendant de faire rendre diigemment les comptes 
antérieurs, & enfuite d'année en année. Mais mon prédéceffeur, 
dont l'attachement aux règles eft bien connu, a fait de vains 
efforts pour y parvenir, & les miens n'ont commencé à pro- 
duire quelqu'effet que dans le courant de 1788; je me fuis 
alors convamcu du défordre extrême d’environ quatre-vingt 
comptabilités différentes. Les marguilliers, amis de l’ordre, 
qui ont compté fcrupuleufement des fonds qu'ils ont tou- 
chés, & qui ont rempli fidelement toutes les autres obliga- 
tions de leur charge, auroient droit de demander qu'un état 
nominatif les diftinguât de ceux qui ont mérité les reproches 
de leurs concitoyens. Qu'il me foit permis cependant de 
différer à faire connoître les uns & les autres; non que je 
craigne d’exciter de nouvelles & de nombreufes clameurs 
contre mes févérités ; je voudrois à ce prix pouvoir faire 
rentrer le produit de tant de contributions qui n'ont pu être 
détournées de leur deftination que par un abus vraiment cou- 
pable ; la nature même de cette comptabilité femble la ren- 
dre en quelque forte plus refpe@table, & deftinée au Culte, 
elle devroit être inviolable comme il left : mais ceux mêmes 
qui ont payé, ceux qui ont été témoins du divertifflemert 

“des deniers, & qui font expolés à payer une feconde fois, 
femblent defirer qu'on accorde encore une année aux rede- 
vables, & on m’annonce que le plus grand nombre profitera 
de cette indulgence pour fe mettre en régle. 

Îl faut d'ailleurs obferver que ceux qui font immédiate- 
ment chargés de la furveillance des marguilliers n’ont pas tous 
apporté la même diligence à recueillir des renfeignemens, & 
les comptes de plufieurs paroifles, touchant lefquellesil ne n’a 
été rien adreflé, ne font peut-être pas les moins en règle. 
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Je connois même des marguilliers aufi exaëts que défin- 
téreflés, & ne pouvant douter du zèle avec lequel ils 
ont rempli leurs fonétions, je ne les rends pas refponfables 
du filence de ceux qui auroient dû m'envoyer leurs comptes. 
La vue de ce tableau ftimulera peut-être ceux-ci, & l'Admi- 
niftrateur pourra l'année prochaine en offrir un moins informe. 
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_ LES grefliers nommés depuis l'établiffement de la régie 
jouifloient d’un traitement fixe; mais il a ceflé à la fin de 
l'année dernière, & comme ils font aflimilés aux autres gref- 
fiers, ils n'ont plus de charges extraordinaires à fupporter, que 
les penfions établies fur leurs greffes. La fuppreffion de la ré- 
gie fait cefler tous prétextes aux abus qui s’étoient introduits 
fous le titre de promptes expéditions ; elles ne doivent plus 
| éprouver de retards, & le régime attuel fera, conformément 
aux intentions de SA MAJESTÉ, auf profitable au Public 
qu'aux grefhers eux-mêmes. 
Le vérificateur de la colonie a vérifié les compres des régif- 
feurs: l’état fuivant préfente le réfultat de cette comptabilité. 














MAPUUTAr A N° N É ES Toraux 


| | de la Régie - des l 
| DES GREFFES. 1786. 1787. | 1788. trois années. 
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RECETTE. |61,858| 5$.| » É73;404 | 13 | 4- 52:056.| » » 4187,316 Bis 
10 | 13. ! 25 | 
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125,978 | 8 10. 


Les débets des régiffeurs s'élèvent enfemble à la fomme de 61,340 1. 9f.6 d. | 
qui a été verfée dans la caifle de la Marine... . see... 61,340 |9 | 6. | 
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|| Cette dernière Caïfle a acquitté des dépenfes & affignations fur ces fonds, À 
à 48,140 


pour une fomme OR PAR TR 1 à Le à fai ae « El » | 
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On voit, par le réfultat ci-deflus, que la majeure partie 
des fonds de cette régie a été confommée par diverfes afñ- 
gnations, dont le détail fe trouve dans les comptes dépofés au 
bureau de la vérification, & par des achats d'effets qui ont été 
laiflés au greffe quand la régie a ceflé, & qui font partie des 
meubles appartenant au Roi. Quant à la fomme de 13,199 I. 
19 f. 6 d. elle eft entièrement employée à la conftruttion 


des greffes, du nouveau palais, qui font les plus importans de 


la colonie. C’est la deftination la plus naturelle qui püt être 
donnée à ce réfidu. 
Îl n'a pas été ftatue fur les reprifes qui reftent à recouvrer. 





DÉPOTS ET CONSIGNATIONS 
Dans les Greffes. 


CESs dépôts font fouvent très-confidérables. Ils exigent 
une tenue de regiftres & des vérifications aufl régulières que 
les autres comptabilités, & les Mag:firats doivent les {furveiller 
d'une manière immédiate, puifque la confervation leur en eft 
direftement confiée 

L'ufage s'eft introduit dans quelques Tribunaux de la colo- 
nie, d'ordonner que le dépôt des fommes faifies par plufieurs 
créanciers à la fois, foit fait entre ls mains du procurear plus 
ancien des créanciers faififlant, pour être réparties. Les Magis- 
trats connoiflent les abus qui ont réfulté de cette pratique. La 
matière mérite, par fon importance, une Lot du Souverain, 
& la vigilance des juges doit, en attendant, y fuppléer. 
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HOPITAUX DE PROVIDENCE. 


LA ville du Port-au-Prince jouit, ainf que celle du Cap, 
de l'avantage d’avoir une maifon de Providence: SA MAJESTÉ 
lui a accordé des Lettres-patentes, & elle pourra recevoir Juf- 
qu’à la concurrence de 1,800,000 livres. Les Adminiftrateurs 

- faifiront avec empreflement toutes les occafions d’avantager 
‘un établiflement auffi refpeétable qu’utile : fon revenu eft ad- 
miniftré religieufement, & la publicité des comptes de recette 
!  & dépenfe eft le moyen le plus afluré d'exciter & d'entretenir 
| la confiance publique. Le nom de Caftelveyre honore & l'hu- 
manité & la ville où fa philanthropie s’eft exercée; 1l aura des 
imitateurs; leur bienfaifance ne peut être excitée plus puiffam- 
ment que par la certitude du bon emploi des bienfaits, & la 
publicité des comptes fera un sûr garant du zèle & dela fidélité 
de ceux qui fe confacreront au foulagement des hommes reçus 
dans cet hofpice. 
Il fuffit de donner le réfultat des comptes de 1788, rendus 


au commencement de 1789. 
1 UE LUS 














er Co RO COR SR RE cars 
DEN Ter PR RAS ON PT D 9. 
| Ré Ce. Pr PS RIT O AIME LOUE 
EGÉnrepoler. "Pr. se: HRBRRES CHOEUR 





| DORA RER 27,107 16: 6. 


Les comptes de recette & dépenfe de la maifon de Provi- 
dence du Cap, antérieurs à l'année 1788, ont été mis fous nos 
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yeux. Laïflons à la fagefle 1 de cet établif- 
fement à réparer, sil est pofible, le défordre qui s'y étoit in- 
troduit. Leur amour de l’ordre, leur zèle & la publicité nous 
répondent pour l'avenir d’une geftion plus régulière. 

Je ne connois dans la colonie d’établiflemens publics que 
ceux dont il vient d'être fait mention, & une caïfle des pauvres 
fondée à Jérémie : elle eft due à la bienfaifance de M. Donat, 
habitant au quartier de Jérémie; il mourut en 1740, & légua 
une fomme de 6,000 liv. aux pauvres; elle fut employée : 
en achats de nègres : la ferme pañla en plufieurs mains. 
Les nègres font morts; les dons pieux & les aumôûnes pronon- 
cées en juftice ont néanmoins augmenté les fonds. Les charités 
ordonnées journellement morcellent le capital, & lanéanti- 
roient néceflairement bientôt, fi on n’adoptoit pas un autre 
régime. Suivant le bref-état du fyndic,il y a en caïfle un fonds 
effe@if de 8,201 1. 4 f. 9 d. &unerecette à faire de 12,323 1. 
14 f. 1 d. Les intérêts & frais à recouvrer peuvent tre por- 
tés à 1,500 |. ce qui fait une mafle de plus de 22,000 I. 


BACS ET PÉAGES. 


Re —— 


BAC DE LA GRANDE-RIVIÈRE, 


La MOTEUR UE MINE 





LE péage du bac de la Grande-Rivière de Jérémie n’af- 
fujéut celui à qui le privilège en a été accordé, qu'a entrete- 
nir Le bac, & à paffer fans frais quelques privilégiés. L'établif- 
fement de ce bac a eu lieu en vertu des Ordonnances des Ad- 
miniftrateurs, du $ Novembre 1744, & du 11 Novembre 
3750. Le produit a@tuel eft eftimé de 12 à 15,000 L. Il 























faut déduire les charges qui font à peu près égales, &t il eft 
probable que fi cet établiffement étoit en d’autres mains que 
celles du propriétaire riverain, il ne pourroit le foutenir fans 


y perdre. 
HA ONDE: L'AMREVIÈRE-SAVEÉE 


DÉLEDEO:RIGIN) E! 


JE n'ai point vu les comptes de la ferme de ce Dacmièie 
ne puis rien dire de pofitif touchant le montant de la recette 
annuelle; il faut prélever les frais d'entretien fur le produit. 
L'Ordonnance de MM. de Vallière & de Vaivre, du 10 
Décembre 1774, pour l'établiffement de ce bac, en a accordé 
la jouiflance pour quinze années, qui expirent à la fin de 
celle-ci. 


D'autres péages ont éte établis fur des principes différens. 
On seft propoié d'obtenir un excédent, & de laccumuler 
d'année en année, jufqu’à ce que la fomme füt fufhfante pour 
la conftru£tion d’un pont, qui pourroit enfuite être entretent 
du produit du péage. Telle étoit la deftination de ceux qui ont 
été établis fur les bacs del'Artibonite, & à l'embouchure dela 
rivière du Haut du Cap. 


DÉNICISEE D PRIE ER TB ONTSISE: 


IL y a trois bacs , l'Artibonite : celui du centre fut établi 
\ la demande des habitans, par une Ordonnance de MM. 
Chäteaumorant & Mitton, du 20 Août 1717. MM. de Fayet 
& Duclos le réunirent au domaine de SA MAJESTÉ, par Or- 
donnance du 24 Mars 173 3. Elle établit un fyndic dépofitaire 







































































































































































des produits des péages, & \ l'autorife à les garder, jufqu’à 
» ce qu'il y ait fomme fuffifante pour être employée, par les 
55 ordres de l'Adminiftration, à la conftruétion d'un pont de 
» pierre au lieu du bac, ss 

Deux autres bacs ont enfuite été établis fur la même rivicre, 
& un quatrième fur la rivière de l’'Efter, à l’endroit où 1l a été 
depuis conftruit un pont. Le produit de la ferme des trois 
bacs de l’Artibonite, & du pont de l'Efter, forme la recette 
de cette caifle, & le prix des quatre fermes monte en totalité 
à 47,900 | 

L'objet de ces péages eft fufhifamment indique, & les fonds 
qui en proviennent ne doivent être appliqués qu'à la conftruc- 
tion des ponts, des bacs & des maifons de fermes, en fe con- 
formant, au furplus, aux baux pañlés aux fermiers. Il y a plu- 
fieurs années que ce principe eft exaétement obfervé, & c’eft 
en le maintenant, que l'excédent , fucceflivement accumulé 
dans la caifle, ou entre les mains des fyndics, fe trouve au- 
jourd'hui porté à une fomme confidérable. 

Quelques perfonnes penfent que les comptabilités purement 
onéreufes difpenfent de la rigueur des formes. On a même 
paru croire que la Jouiffance des fonds devoit indemnifer le 
comptable de fes peines, de fes foins & du temps qu'il confa- 
croit aux affaires publiques, quelquefois au détriment des 
fiennes, $i cette opinion étoit fondée, 1l feroit bien plus avan- 
tageux au Public d’avoir des comptables falariés, & tou- 
jours refponfables : mais elle ne left pas, & les habitans 
qui acceptent de pareilles charges fe croient fuffifamment ré- 
compenfés par la confiance de leurs concitoyens, & par l'hon- 
neur d'être prépolés par eux à furveiller des travaux d’une 

rande utilité, | 

Le fyndic aêtuel a été élu le 30 Mars 1788. Il fe confidère 
comme tenu de rendre compte en tout temps des fonds qu'il 
a reçus, de les repréfenter & de les appliquer fans retard quel- 


























conque aux dépenfes qui feront régulièrement ordonnées. Le 
dernier fyndic a rendu les fiens dans le meilleur ordre; le 
réfultat a préfenté une fomme de 220,448 L. 11 f. 6 d. au 
profit de la caïfle des bacs. Ce fonds s’accroitra par les recettes 
annuelles, & les Adminiftrateurs le regardent déja comme 
fufñfant pour qu'on puifle s'occuper préfentement de la cons- 
tru€tion d'un pont fur l’Artibonite. 

Le fyndic en exercice aura encore à recouvrer les reprifes 
données {ur divers débiteurs, montant à. 4$,612% 2° 9 
Et les fermages de ces quatre bacs échus 
au mois de Septembre 1788 ........ 47,900. 5 59 

Îl convient d'ajouter à ces deux fom- 
mes l'évaluation de ces fermages pour les 
quatre derniers mois de la même année. 16,966 13 8. 





Total des recouvremens à faire. ...... 109,478 16 $. 


Réfultat du dernier compte. ......... 2204 8UE LES 





Fonds difporubles à l'époque du 31 Dé- 
cemnbre 1788. .................... 3295927 7 IT. 





ER ———]—“2— 


PROMOD ELA MRCINTI ER E 
LE DRE AL DIND VU CVAPP, 


Le produit de la ferme du bac de la rivière du Haut du 
Cap, eft préfentement de. ........... 87, 00.4 #05. 


Les fermages de 1786, 1787 & 
1788 ont monté à....,.....,..,. 262,100. 3% 3%x 






































































































































[se] 
De l'autre part. ..............., 262,100 5" 5 
Il faut déduire de cette fomme celle 
de 36,000 liv. qui eft payée annuelle- 
ment par forme de penfion, & qu 
monte, pour les trois années, à..... 108,000. 5» 


A 





Ilreftera PEMNIK A 100 200 


Cette fomme & les accroiflemens qu'elle pourra recevoir, 
doivent être employés à la conftruction d’un pont, aufli-tÔt 
que cette entreprife aura été définitivement arrêtée. 





C'A'I'S S-E MMQUUNIT 'CHIPEANERES 


LEs dépenfes de cette caifle ne regardent direétement 
YAdminiftration que pour la conftruétion des ponts. Les Ma- 
giftrats, de concert avec les Adminiftrateurs, en reduifant, 
pour cette année, limpofition à 2 |. s f. par tête de nègres, 
ont cédé à la fatisfaétion de diminuer le poids des taxes; & ce 
fentiment, fi puiflant [ur des amis de la colonie, a comme 
entrainé toutes les voix. On demande cependant des ponts 
dans tous les quartiers. Il en a été conftruit en 1787 à 1788 
fix des fonds de la caïfle municipale. Les voyageurs {e reu- 
mflent pour en reconnoitre les avantages. 

Suivant un rapport fdèle, une feule habitation a perdu, de- 
puis qu'elle exifte, près de trois cens efclaves à une pafle de 
rivière, foit par des accidens, foit par des maladies auxquelles 
font expolés ceux qui la traverfent au moment d’une forte 
tranfpiration , OU trempés de fueur: un pont vient d'être conf- 
truit à cette paile, pour environ 100,000 livres, & des la 
première année peut-être le quartier aura récupéré cette 


fomme par la ceffation des pertes qui arrivoient précédem- 
ment 
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ment. Ceux qui participent à ces avantages, ou qui en efpè- 
rent de femblables, obfervent que 140,000 livres par an ne 
fuffifent pas pour exécuter aufli promptement qu'on doit le 
defirer, des conftruétions que l'humanité & l'intérêt {ollicitent 
pour tous les quartiers indiftimétement; que la diminution de 
15 fols par tête de nègres, eft à peine fentie; qu’en larffant le 
droit fur 405,564 efclaves, à 3 livres, comme en 1788, on 
auroit eu environ 300,000 livres à ajouter aux 140,000 liv. 
& que 440,000 livres payées annuellement, {uffiroient pour 
que toutes les parties de la colonie fuffent, dans quatre ou 
cinq ans, unies par des ponts, & à l'abri des accidens multiplié 
qu'occafonne l'interruption des communications. 

Il n’y aura cependant que trois ponts, ou tout au plus 
quatre, conftruits en 1789, & l'Adminiftration fera fuccefi- 
vement participer à cet avantage les différens quartiers de la 
colonie, fans autre régle que celle du degré d'utilité de ceux 
qui feront demandés, & de la fomme que les circonftances 
permettront d'y employer. 

Le bien s'apperçoit; on y touche; on croit qu'il eft fur le 
point de fe faire, & ceux qui le defirent le plus ardemment, 
font peut-être ceux qui fentent le mieux combien il eft difficile 
d'y arriver promptement. 





JE viens de publier le compte de a troifième année 
de mon adminiftration : la quatrième eft déjà avancée, & 
foit que je me plaife à offrir ainfi annuellement à la colo- 
nie le tribut de mes occupations, foit que la liafon de 
ces mémoires entreux me paroïfle devoir les rendre plus 
intéreffans, à mefure qu'ils deviendront plus nombreux, Je n'ai 
pu, fans quelque peine, voir approcher le terme où Je publie- 


rois le dernier. J'ai éprouvé que l'ouvrage même le plus ingrat 
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8 
attache & confole celui qui peut 1 dire qu'il n'a rien omis de 
ce qui étoit en lui pour le bien faire. 

Si ces Écrits répandent des femences de bien qui puiffent 
germer après moi, fi la nature du fujet fait excufer la foibleffe 
de l'exécution, fi quelques expreffions de l'opinion publique 
arrivent alors jufqu’à moi, le fouvenir des travaux auxquels Je 


me fuis livré dans cette colonie fera le plus doux qui puifle 


occuper ma penfée. 


Heureux, tandis que tous les ordres de citoyens concourent, 
avec un Monarque bienfaifant, à la régénération de l'Empire, 
heureux d’avoir pu, en exécutant fes commandemens, Join- 
dre mes foibles efforts à ceux qui fe réumiflent pour l'accom- 
plifement de cette grande entreprife ! 





Cons Le grise Étaz_ e leu Cableaux9y annexée, 


‘depofex_ au Couhôle_ de lo eMatine . cu Thu -au- Pince » 
le 13 utler_ 176 9. 


Vigne, DE MARBOIS. 


Déposes au Couhôle , le 14 Juller_ 1 5010. 


Vigne), DEscHAMPS. 
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S. A1 N ES 


ÉTAT général des Dettes aëtives en faveur des diverfés Caiffes de la Colome, a l 











YNDICATION Le 





























de le 
Der LA N'UHASTANARSSE : 
CRÉANCE P 
» 
TD TENES CR SERA ENT CRC ENE au 10 Novem 
CE —— EE —_—_——— 
lv. 
CA PSS END EN LEATMEA RENE RCA) 
IL étoit dû à a Caïfle de la Marine de cette Colonie, & il a été recouvré fur les créances par billets, promeffes, obligations, 
décomptes & autres titres, ainfi qu'il réfulte de l'État N°. I du Compte des Finances publié en 1788 . ....... AE 5 De 2 6,576,838 
Il a été recouvré en 1788 , & il refte di au premier Janvier 1789 (QD RS AU MARS RE NS UE Au AN RE CL KA EL JEAN 
Au 10 Novembre 178$, ilexistoit, à la charge des contribuables, entre les mains des divers Receveurs de l'octroi de cette 
Colonie, des quittances en nature pour droits fur les Nègres & fur les maïfons, & il a été recouvré, dans les deux années fuivantes, 
ain qu’il réfulte de l'Étatius-mentionne UE RER ER ER CEE ER PA PRES PE er SL na RL 2,514,465 
Il a été recouvré en 1788, & il refle dé au premier Janvier 1789 (C)............. AS A en. AR | RES 1, FR : 
A la même époque, il étoit dû, pour avances faites par la Colonie en faveur des Troupes & Efcadres alliées, une fomme 
dont le recouvrement a été fait en 1787, au moyen de la compenfation faite par les Caïffes de France avec des fommes reçues 
pour elles par la Colonie. .. ..................... MA ORNE PR ES EE A à 1 dt 2 à 3»182,804. 
A la même époque, il étoit dû, pour avances faites en faveur des divers bâtimens armés pendant la guerre par les États-Unis | 
de l'Amérique, une fomme fur laquelle il n’a encore été rien recouvte (D) ee RE NE Léa NET AA ES A7: | 203,113 
| CAISSE GÉNÉRALE. (E) 
| Au 10 Novembre 1785, il étoit dû à la Caïffe Générale de cette Colonie, par divers Particuliers comptables à divers titres, 
pour débets de comptes ou arrérages de ferme, une fomme fur laquelle il avoit été recouvré, ainfi qu'il réfulte de l'État ci-deflus 
HHENHONNE EE ENS AC NS NOUS US à resserre eee reseeese TE 1,471,$11 
Il a été recouvré en 1788, 6, il refle di, au premier Janvier 1789 (F) ........ sale) cet TS EE LEE 4 RNA AS LCR 
Au 10 Novembre 1785, il étoit dû à cette Caïffe par divers Particuliers comptables à divers titres, pour arrérages de termes, 
débets & foldes de comptes qui n’ont été arrêtés que fous la préfente Administration, pendant les années 1786 & 1787, une 
fomme fur laquelle il a été recouvré , ainfi qu'il appert de l'État:ci-déffus RCE LE MORE ETES HAT 601,741 
Il a été recouvre en 1788, 6 il refle dé au premier Janvier1789 (G)........... ne te bee ER Te RE ep aps 
Au 10 Novembre 1785 , il étoit dû à cette Caïfle par divers Particuliers comptables à divers titres, pour débets & foldes de 
comptes qui n’ont été produits à la vérification qu'en 1787, & qui n’ont pu être arrêtés qu'en 1788, quoique les gestions fufent 
1 prefque toutes antérieures au 10 Novembre 1785 (H) . .... AE LS SR Re Re à A . 265,058 
Il a étérecouvré en 1788 , 6 il refle dé au premier Janvier 1789. ............ PAT SR EL AS SOA A0 D 5 PAT Mes LA 
Quant aux débets des comptes de divers Comptables, dont les exercices appartiennent à l'Administration actuelle en même- 
temps qu'à la précédente, il n'en fera fait mention ici que pour Memoire, & ils feront portés en recette ordinaire, au compte de 
cette Caille, au Tableau NS IVOR PRET PETER ES Nan Ne ce RS ANR SE NE NES LIEN Mémoire 
| | 
CRATIES TO ED ES LM BE SRIRENS ACT) | 
Au 10 Novembre 1785, il étoit dû à cette Caïffe, par divers Particuliers, pour rembourfement de prêts qui leur ont été faits 
à divers titres, & il a été recouvré, pendant les années 1786 & 1787, ainfi qu'il appert de l’État ci-deflus énoncé . . . . . .. 111,500. 
| Il a été recouvre en 1788, € 41 refle di; au premier Janvien1780 UK) ECO RO EIRE ET ER RIRE RER | PASTRS 
Pour plus d’exactitude, on rappelle au préfent la maffe des fonds libres qui existoit dans cette Caïfle au ro Novembre 1785, 
& qui a été portée en ligne de recouvrement en l'année 1786, ainfi qu'il appert de l'État fus-mentionné (L). . ....... . 110,749 
| | 15037782 
la... —… 
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M IEN G U E. 

































































que du 10 Novembre 1785 € des recouvremens fais € à faire au premier Janvier 1780. 





OBSERVATIONS. 


—————_—— 5 — ——— ps 


:0= 


(A) Zndépendamment des aékifs indiqués 
dans cet Etat, la Caiffe de la Marine en a plu- 
Jieurs à la charge des Caiffes Générale, des Li- 
bertés & des Amendes ; mais le réglement final 
entre toutes ces Caiffes ne pourra avoir lieu que 
guand tous les comptes du Tréforier principal 
Jéront apurés. 


(B) Les recouvremens ont été moins conft- 
dérables que l’Adminiftration n’avoit lieu de fe 
le promettre, parceque plufieurs débiteurs n’ont 
pas tenu leurs engagemens. 


(C) Au moyen des mefures preferites par 
l'Ordonnance du 10 Avril1788 , ces recouvre- 
mens fe font élevés à une fomme confidérable ; on 
a lieu de croire qu’en tenant la main à l’exécu- 
tion de cette Ordonnance, on recouvrera en 17 8 9 
TRE partie de ce qui fera fufceptible de 

être. 


(D) On a jufqu'à préfent attendu fans effes 


le rembourfement de cette créance. 


(E) Cette Caiffe à auffi des athfs à la charge 
de celle de la Marine , dont la compenfation ne 
pourra s'effectuer que lors du réglement final des 
comptes de l'ancien Tréforier. 


(F) Ces recouvremens font bien au-deffous 
de ce qu'ils auroïent été, fi les débiteurs de cette 
Caiffe euffènt fatisfait avec exaftitude à leurs 


enpagemens . 


(G) Môme obfervation que ci-deffus. 


(H) Cete créance indique une des caufes de 
l'oppofition que l'Adminiftration rencontre à faire 
mettre en règle les comptabilités arriérées. 


(I) Méme obfervation que fous la lettre E. 
Elle à auf à la charge de quelques Particuliers, 
des créances actives non liquidées. 


(K) Mérme obfervation que fous la lettre F, 


(L) Pour ramener toutes les opérations de la 
Finance au point duquel l Adminiftration aétuelle 


ef partie, il à paru indifpenfable de rappeler la | 


maffe des fonds libres qui exifloit à l'époque à 
laquelle elle a commencé. On fe rappellera qu'au 
31 Décembre 1785 , la Caiffe de la Marine avoit 
délivré des récépiffés par anticipation, pour plus 
de 397,000 L., & que la Caiffe Générale n'a- 
voit en efpèces qu'une fomme de 1 ÿ 4 L.1 f. 10 d. 


NOTA. Les diverfes créances mentionnées en 
cet État font établies fur des titres, pièces & re- 
giftres qui font dépofés au Contrôle de la Colonie 


| & au Bureau des Finances. 


4 SOMMES | 
Ju RECOUVREMENS FAITS $ 
restantes 
Que | ue | 
785: En 1786 & 1787. En 1788. au premier Janvier 1789. 
“| | eq 
Liv. f. | liv. JE Aa | Here d. | 
| 633,221 2 2e D) » » | » » » | 
ER | | 229,403 | 11 ne | 57143214 | 1 35 | 
483,701 | » | 3. | » | » | » | D 0 ECM AE 
EP : à 370,143 | 047|204 | H6N4027 | ON 2: 
3:182,804.| » » » » ÿ | » » » 
6. à ce 5000) PRENDRE | RER EE .: | 203,113 »” 8. 
ÿ: | 546433 12 2 | » ” » » » » | 
Le | sa : : 1e 103,618 » » 821,459 | 18 $: | 
6. | 72,079 | 15 | 11 ” » » | » » ” | 
elec iitiiote .. | 16,195 3 ” | 513,466 S 7. | 
”» » »” » » » | » LH x 
. . . | 30,903 » II 234,155 8. O | 
| 29,500. » » | » » » | » » » | 
MA ete « ; | 26,900.| » | » | $$,100.| » » | 
> | 110,749 13 3. | » » » | » » » 
| | | | | | 
3. | 5:058:489 3 9. | 783,162 | 19 | 4. | 9:196,130 | » 2: 
—_—— me LS "À 
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SA NOTE 


DATANT général des Dettes palfives a la charge des diverfes Caiffes de la Colonie ; 
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DÉPARTEMENT DU NORD. 


Au mois de Février 1786, l'Entrepreneur des Travaux du Roï dans la partie du Nord, fe préfentoit comme créancier pour 
folde des divers ouvrages exécutés avant le 10 Novembre 1785, d'une fomme fur laquelle il lui a été payé en 1786 & 1787, 
ainfi qu'il appert du Tableau N°. II de l'État des Finances, publié en 1788. ..,......................:. 3,141,265 


Il a té payé en 1788, 334,451 liv. 2 € 10 d. Au premier Janvier 1789, les prétentions fe trouvoient réduites à la fomme 
de 1360000 de te Une Lee ETeRt Re NT ARS À ARTE PME be à 2 bi be Re NE. : ee 





De cette fomme il faudra encore déduire celle de 800,000 livres, pour laquelle le Ministre a fait délivrer des traites fur le 
Tréforier principal de cette Colonie, & qui feront acquirtées à leur échéance, mais qui ne pourront être portées en dépenfe que 
dans le Compte qui fera publié l'année prochaine. (A). ...... MEL AROUD eAMO DES SIT ile ee TROUES | 











Entrepreneurs, Propriétaires & autres, tant pour folde d’entreprifes, fournitures, appointemens, que pour avances, indemnités, 
|| dédommagemens , rembourfemens & autres objets de ce genre, une fomme qui a été payée pendant les années 1786 & 1787, 


ainfi qu'il appert du Tableau N°. II de l'État des Finances fus-mentionné .,...,..................... 1,070,072 





Il s'est préfenté, à la charge de la Caiffe de la Marine, au Département du Nord, divers titres de créances liquides , à l'égard 
defquelles les porteurs n’avoient pu fe foumettre aux difpofitions de l'Ordonnance du 25 Novembre 1785. Ils ont été payés 
auflitôt que les titres ont pu être reconnus, & attendu qu'ils appartiennent aux Exercices de la précédente Administration, le 
montant fera porté en fupplément à la male de la dette publique (B).................+....:. RER nr 





Au 10 Novembre 1785, il étoit dû, dans ce Département, à divers Particuliers, Fournifleurs, porteurs dé bons de Caïffe, 


| 


DÉPARTEMENT DE L'OUEST E TADIURSITP; | 


——_—_ 


one raas nca nncn ae Htc a a Mme EP 


| 
| 
| 


| Au 10 Novembre 1785, il étoit dû, dans ce Département, à divers Particuliers, Entrepreneurs, Fourniffeurs, Propriétaires 
|| & autres, tant pour folde d'entreprifes & fournitures , que pour appointemens, logement indemnités & autres rembourfemens 
| | > P P > IHOIR PP ; 96 ; 


une fomme qui a été payée en 1786 & 1787, ainfi qu'il appert de l'Érat fus-mentionné. . . . .... ne piel-tilles 


| 


| 


|| Au ro Novembre 1785, ilétoit dû à divers Particuliers le montant de vingt-cinq Ordonnances expédiées par les Administra- 
teurs précédens, pour objets de dépenfes qui ont été mis parfaitement en règle, mais que les parties prenantes avoient oublié de 
retirer, & qui ne l'ont été qu'à la fuite des avis qui ont été donnés dans les feuilles Américaines . . ........ +... 





+. 


Il en a été payé, & il en restoit à retirer, au premier J anvier 1789, pour une fomme NUE RE At Gb er ; 


Li 


| être mis en règle &c payés qu'en 178844... - . . MAL LM ES En CEE 4,32: 





faites pendant la guerre, conduites & vendues dans la Colonie, une fomme fur laquelle il a été payé en 1786 & 1787, ainfi 
qu'il appert de l'État fu-mentionné A EPS ME REE CEE ELEC CESCS ESC 





| Au 10 Novembre 1785, il étoit dû aux États-Majors & Équipages de divers bâtimens du Roi, pour le montant des prifes 
Î 117,40! 





| La Caïffe de la Marine s'est libérée de ce qu'elle devoit pour folde de cet objet, en le verfant dans celle de la Marine, qui en 
fera la remife aux termes des Réglemens. . ............. PRE. cols + lee Head 








se » 0e) ef 1e) 





Au 10 Novembre 1785, il étoit dû à divers Particuliers, pour ouvrages & fournitures, dont les acquits de dépenfes n’ont pu 


Pour l'exactitude, on rappelle au préfent état la maffe des fommes dues par les Administrations précédentes, tant pour les per- 
ceptions faites dans cette Colonie pour les Caïffes de France, que pour les andcipations faites fur le revenu de l’année 1786, def- 
quelles fommes les rembourfemens ont eu lieu en 1786, ainfi qu'il appert de l'État fus-mentionné. (C) . ..... RENE 378,60! 


ni mars cn Tor 
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l'époque du 10 Novembre 1785 € des patemens faits ou à faire au premier Janvier 1789. 
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SOMMES D 


T | PAIEMENS EAITS 
À PAYER OBSERVATIONS. 


au premier Janvier 1789. 


En 1786 &c 1787. | En 1788. 








Vs || 


lv. ge d: 


334,451 | 2 | 10. 1,360,000.| » | » 











(A) Ce n'eft qu'à la fuite des vérifications 
ordonnées par $ A MATESTÉ , qu’on pourra dé- 
terminer fi les paiemens faits à cet Entrepreneur || 
fent infuffifans , ou s'ils font trop confidérables. 
Quand le Miniftre lui a fait délivrer des traites 








pour la fomme de 800,000 livres, il n’étoit pas 
» | » | » | informé du paiement de 334,451 l 2 f 10 d. fait 
dans la Colonie. 











(B) Ces paiemens réfultent des réglemens 


»m| » | » 70,458 | 10.| » » | » | » 
actifs 6: paffifs faits avec les Sieurs Labatut & 
Loubeau, Il ne refoitau rer. Janvier aucune autre 
prétention connue à la charge de la Caiffe de la 
| Marine, que celle des Sieurs Clément frères, qui 
a été réglée par une Ordonnance rendue re- 
‘cemment , G d’après laquelle, vu les objets de 
compenfation à offrir à ces Fourniffeurs, leur 
créance a été fixée à une fomme de 38,804 lv. 
| 18 [. dont le dépôt a été fais. | 


4) 
Le 
si 
CO 
© 
SO 
Ls 
un 





» 
» » » 
» 


| 1,946.| » | 
| » » » 





»” » » » » » 
RE art ET DE 3,068. | » | » 
# » » | 4,327. » » 


















































| 
| 
| | | 1 
88,341 | 18 I IR EEE | 5 nr | | pl à 
DIR: 
| | | 
SRE La 29,060 | 1.| » | » | » | » | 
| || fi 
* 5:378,008 | 18 4 » ” » | » » ». | (C) Poyez les obfervations K , L,M, du I { 
| Tableau N°, II de l'État des Finances publié || || 0 
| l'en 1788. | IR : 
| L | | | | | IB. : 
: 8,517,726 | :7 | 6. | 4413364 | 13 | 10. | 1,361,946.| » | ” | || 4e 
as | nn à a NT Es à | Il | | | 
| | 
(Il 4 
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CE———— 0 
| L (A) Fi oyex le Tableau N°. IV de l'État Montant des Fonds non confommés de l'Exercice 1787 (A). . 
€ 








er EX 





s Finances publié en 1788. IL a été reçu dans les différens Départemens & par les divers 
Receveurs de l'Octroi fur les denrées exportées de la Colonie pen- 
dant l'année 1788, (B) 


SAVOIR: 





… (B) Le Tableau de l'autre part fera connoïtre 
la proportion de chaque Département dans la | 








Ib. ET Er $ 


fomme des exportations, & le réfumé ci-contre, SU d. 
70,227,709 Sucre blanc, à 36 » lemil. 2,528,197 10 5. 
4. 
2 


comparé avec celui de l’année dernière, mettra à 
|| | même de juger quelles font Les cultures qui ont | 93»177,512 Sucre brut, à 18 » lemil. 1,677,195 4 
68,151,18r Café ... à 18 1» lemil. 1,226,721 $ 2. 
| 6,286,126 Coton .. à 12 10 lecent. 785,765 15. » 





profpéréou fouffert. 


” 930,016 1/2 Indigo. . à . . 10 la Ib. 465,008 5. » 
5,188 1/2Cuirsenban.à 2 n» pièce 10,377. » » 
7,807 Cuirs tapes à 1 » chaq. 7807. » » 

* 29,503 2/6 bou. firop, à 7 10 leBd. 221,275. » » 

; 303 1/2 bquestaña,à 6  » la Bq. 4 ps LON PME 








6,924,167 19 11. 
A déduire le moritant des appointemens : 164 
des divers Receveurs de l'Octroi . . .. .. 34,200. » » 
N.B. Ce qui leur ef? payé par les Naviga- 
teurs forme la principale partie de leurs émolu- 6,889,967 19 11. 
mens. 
Il a été perçu dans les différens Départe- 
mens de cette Colonie, fur l'impoñition pour 


| | 
| | la capitation des Efclaves, & le droit de 2 &. 




















demi p. 100 fur l'évaluation du loyer des 

maifons, 

Sur lesExercices an- NUE HE 
térieurs à 1786.(C) 376,1 à 
(C) Cer article de recctte vient en déduéfion Sur BE 17P4 #4 

de la fomme de 2,514,46 5 L. n f. portée au fecond LE cices postérieurs. 581,03$ 1 4. 

article des dettes actives de cette Caiffe, au Ta- 

bleau N°. I de l'État des Finances publié l'an- 
née dernière, 


Y1O AVS 

















957178 5 8: 
À déduire le montant de ? à ? 
diverfes Ordonnances de 
rembourfement en faveur 
931890 7 1 


À 


| (D) Cet article vient en déduffion d: la 





des contribuables, pour er- 
reurs, remifes ou doubles 
emplois, fur les quittances 
d’impofition pour les droits 
fur les Nèores & fur les 
MeOnRe 202 01129287 1007 




















RECETTES EXTRAORDINAIRES. 


Il a été reçu de divers débiteurs au Roi par 
billets, promeffes, obligations & décomptes 
arrêtés avec le Tréforier principal (D) . 229403 II II. 
Il a été reçu de divers, pour loyers de 
halles, de maïfons & d'habitations louées 
au profit de SA MAJESTÉ... . « . . .. . 30,453 4 8. 
Îl a été reçu de divers Particuliers adjudi- 
cataires des objets vendus dans les magafins 





fomme portée en l'article premier du Tableau 6? 
de l'État fus-mentionné. 





(E) Dans cet article de recette eft comprifé || des différens Départemens 479 NMUMES 139,324 2 10. 
Il a été reçu de divers, pour retenues faites 


à caufe des journées employées à l'hôpital. 13,299 02 11. 
Il a été verfé dans cette Caïffe, à titre de 
dépôt & à charge de rembourfement, diver- 


une forme de 80,634 L. 15 f. montant de divers 
objets exiflant dans les magafins du Roi, qui 
ont été joints à ceux envoyés à la Louifianne. 





ont pas toujours dans L'année même de la pe par les Tréforiers des Invalides & par la 
égie des Greffes, au profit du Tréfor royal 
& de la Caifle générale des Invalides de 
CUT NOT A VAT AE EU AE CRETE 465,820 4 7. 
Ilaëté reçu pour rembourfement d'erreurs 
commifes au préjudice de SA MAJESTÉ fur 
des Ordonnances de dépenfes anciennes . . 22,503 10. » 
Il a été reçu de divers, pour rembourfe- 
ment des avances qui leur avoient été faites 
far leurs entrepnifes. (G).......... 127,427 n 8. 
Il a été reçu pour le montant des lettres 
de change tirées fur les Tréforiers & Muni- 
tionnaires généraux (H) ....,,.....  1,0$3,105 10 4. 


recette, & qu'elles opèrent une jouiflance mo- 
mentanée, il a paru dans l'ordre de les com- 
prendre dans la recette. 


nee 





Entrepreneurs avec lefquels, par La nature de 
leurs entreprifes, les avancesine peuvent pas être | 
ll 





précomptées. 





fur les dépenfes des années 1786 & 1787. On a 
crès-peu tiré fur les dépenfes de 1788 ; & il refle 
encore à tirer pour Le montant des envois faits à 
la Colonie de la Louifiane. Ces tirages auront 
Leu dans Le courant de 1789, 


(H) Ces tirages font faits en majeure partie | 





| (G) Ces AA APR font faits par des | 





BC ain Enoco mineulz 
COMPTE par Bref-État des Receues & Dépenfès de la Caiffe de la Marine, pendant l' Exercice 1788. 


| 
_. VAN APE RTE 7 À 
D Ra a 4 1 dan Li RD | ee 2 (A G) 


D É 2 Æ N S$ Æo ta) | le LC | OBSERVATIONS. ? 
| 





£ Comme les rembourfemens de ces fommes | fes fommes perçues dans les bureaux d’entre- | à 
ne fe 


























G—————— 


935160 | 5 


917,561 | 6. 


\O 


les Exercices antérieurs à 1786, que fur 1786 & les Exercices pof- | 


chands & autres, pour le montant des fournitures faites en comef- | 


4 


Bsercices postérient (CRM 2 LS 8 AUS, : Le 


Il a été payé pour traitemens, appointemens & penfidns des 


| 851,193 | 17 





ee 2143547 | 6 | 7. 
fférens 
corps de troupes employés dans la Colonie, tant pour folde des | 








1786 & 1787 , que pour l'Exercice 1788 (D). . . . .. 


Gr Pour traitemens, appointemens, loge- EA f d. 
pe mensor foldes27 20" 4 1,206,003 I7 5. 
o < Pour fubfistances & fournitures. . . . 293,656 F9 11. (E) 2,106, 149 6 
| “À Pour journées d’hôpital & dépenfes ex- | 
| thordinare un 10e 606,478 |9 4. 
IL a été payé à divers, pour dépenfes relatives tant à la construc- 
tion & gréement du cure-port, que pour l'achat, l'entretien! & les | 


réparations des bâtimens de mer employés à deffervir l’établiffe- 
ment du Roi fur l'isle de la Gonave (F)......... |. nes 

Il a été payé à divers Entrepreneurs, à compte &c à valoir fur 
les entreprifes dont ils font chargés , 


90,935 | 2 | 10. 


Pi 
SNA vo ER: | | 


Aux Entrepreneurs des hôpitaux du Port- 1. | {2 di 
au-Prince, des Cayes & du Môle (G) 196,000. |» » 
Aux négocians chargés, en Août 1788, | 
de faire venir du riz & du bifcuit des | 
ÉtOREUnS (HA EE 120,000.  » » 
A divers Habitans & autres chargés de | 
l'exécution de diverfes parties du che- | 
min de communication (1) ...... 586,102 18 4. 
A divers Entrepreneurs de maçonnerie, | 
charpente , couverture, &c. tant au 
Port-au-Prince qu'au Cap, aux Cayes, 
à Jacmel, & autres Départemens de 
| 
| 


la Colonie (K). ..... HU Ut 238001 [8 6. 


1137104112 67.1 ro: 


DÉPENSES EXTRAORDINAIRES. 


I a été payé à divers, pour gratifications & indemnités hccor- 
dées par SA MAYESTÉ, pour frais de voyages, avaries de mer & 
AHUES DRE de ce nénpe (Eee AE re 142,064 | 10.| » 


Il a été rembourfé pendant l’année 1788, les fommesirecues 
pendant l'Exercice de 1787, pour compte de la Caifle générale 

















des Invalides & du Tréfor Royal (M). .... CRIE dy 511,520 | 17 | 10. 
I a été payé à divers, pour loyers de maïfons, de magañns, 

2081/3 2 7 d'hôpital, de.cazernes, pour logement en argent, abonnement de | 
| PRE Mean td ADR PAR BAEI LT ue 223,679 | 17 | 3. 

Il a été payé à divers, pour dépenfes faites par les vaifläux de | 
| SA MAYESTÉ en station dans la Colonie (N)........ D. | 1,204,650 | 18 | 7. 
Il a été payé à divers, pour dépenfes extraordinaires (O)É A | 119,720.| » | » 

| | 

[ D RTE EF  E PDP TAN TE 





| 9,448,1 88 À. » 


Montant des Fonds non confommés au 31 Décembre 1788. (P) | 1,390,162 | 16 











4. 
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(A) À l'époque du premier Janvier 1788 , il 
refloit trop -peu de dépenfes à acquitter [ur Les 
Exercices antérieurs à 1786, pour néceffiter Les 
divifions qui avoient été adoptees pour les comp- 
Les des deux années précédentes. 

(B) Dans cette fomme-eft comprife celle-de 
934,451 L 2 f. 10 d. payée à l'ancien Entre- 
| reneur des travaux du Roi, au Cap. 


(C) Dans cette fomme eft comprife celle de 











306,755 L. 2 [. 1 d. employée à l'achat de divers 
objets d'approvifionnemens envoyés fur la flire 
du Roi la Truite, 4x Nouvelle-Orléans , a la 
fuite de l'incendie du-mois de Mars. 

(D) Cere fomme eft beaucoup plus confide- | 
rable que celle employée pour le méme objet dans 
Le Compte. de l'année 1787. Certe différence pro- 
cède de ce que l Adminiftration s’eft particulrère- 
ment attachée à faire folder dans l'année même 
tous les appointemens qui pouvoient étre dus pour 
1788 , ce qui n'avoit pas eu lieu auparavant. 

(E) Dans cet article de dépenfe font compris 
les paiemens faits à la maffe, les engagemens 

rengagemens, les frais de pallage, ceux de cap- 
ture 6 de conduite des déférteurs, de procédure 




















a CS 





da 








criminelle, en un mot, tout ce qui eff relatif aux 
paicmens de leur folde & entretien, & il ne refhoir, 
au premier Janvier, à payer que le prix des fub- 








fiflances envoyées de France en 1788. | 
(F) Ce font les feuls bâtimens de mer dont | 
l'entretien foit à la charge de la Cafe de la Ma- 


| rêne. 





(G) 1! n’avoit été remibourfe fur cette avance, N 
. . A | 

au premier Janvier, qu ‘une fomme de 27,600 liv. | 
portée ci-contre en recette extraordinaire. 

(H) I! n’avoit été rien rembourf® , au premier 
Janvier, fur cette avance. 

(1) Dans cette fomme font comprifes non- 
feulement les fommes payées aux Habitans en- | 








trepreneurs des travaux de la communication, 
maïs auffr celles payées aux troupes, €c. ; par- 
cequ'auffi long-temps que des toifes définitifs ‘ne 
mettent pas à même de règler les paiemens à 
faire, tous ceux qui ont lieu ne peuvent être 
clafes que fous le titre d'avance & d’a-compte. 

(K) Les avances réelles [e réduifent à 97,600 1. 
Les autres paiemers font des a-comptes fur des 
travaux qui ne font point entièrement exécutes. 

(L) Toutes ces gratifications € indemnités ont 
été payées en vertu des ordres du Roï, contenus 
dans diverfes dépêches du Minifire, enregiftrées 
au Contrôle de la Marine. 

(M) Voyez l'obfèrvation (1) du Tableau 
N°. VI de l'État des Finances publie en 1788 
pour Lx Recette. 

(N) Ces dépenfes ont été rifes en règle € ac- | 
| 
1 





EE 





























quittees avec un foin particulier. On à lieu de 
! croire qu'il né reflera , en 1789 , que trés-peu de 
chofe à payer fur l’Exercice de 1788. 
(O) Le détail de ces dépenfes eft infini : ce 
font les frets & tranfports, les journees d'ou- 
vriers de plufieurs efpèces, les journées d’acon , || 








lesyournées d'hôpital extraordinaires, € d'autres | 

articles de ce genre. | 
| (P) Ces fonds n’exifloient pas entièrement en | 
| caiffe au 31 Décembre 1787 : plus de 400,000 liv. 


refloient dues par des Comptables dont les exer- 
cices ont fini avec ladite année € dans le courant 


de 1788. Le Confeil commet ces Comptables, & | | 





l'Adminiftrateur les lui fera connoitre, s'ils ne 
| fe mettent point en règle dans le cours de 1789. 
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SUCRE 
mean, 


Brut. 


CAFÉ. |COTON.$SINDIGO. 





Blanc outerré. 













1b. 1b 1b i 
PE VPIONRET -AIU:- PRINCE"... 7792219. 53648923. | 14584023. À 1,370,021. 176,918. 1,601 |2/3. 
LE COMAIP A. MR MU ds ete : | 43»864,5 52. PU CA 29,367,382. » À 195,099. 2,006 | 1/6. 
NE ARION RS TDi AL CP H:ILN 6 0 8,609,258. | 1,639,900. À 2,321,610. 1,200. 2,005. 1,134 | 1/2. 
LE PORT-DE-PAIX......... 473,800. 24,500. | 1,829,754: 38,752. À 61,472. 120 
ÉCEMIMIO. LS RP Mar Dale a al eee ne 22,500. 105,680. 294,550: 29,236. 6,294 | 1/2. 31 
SAINT=MARG........... 4 XI 3,244,073. | 6,903,966. À 5,521,237. À 3,008,163. À 357,530. » |2/3. 
L É O:G:ANN E...L. ARMÉE Le 6 ASE è | 1,492,983. | 7,688,537. | 1,786,484. 154,084 12,520. 112 
DENRAME ET - GO" AIME." us 4 218,866. 855,237. | 1,395,690. 84,865. 320. » 
PÉNRENMI EL. , 6 a ae ete te un 19,804 476,445. | 4:453:331. 180,194 À 4,075. 100 | 1/6. 
LE CAP-T DÉBAUERIONN NN LENS 3,150. | | 278,500. 305,740. 345325. 1,954 » 
LATE CA UT FAST RS ee mie 4,375:627. | 18,984,425. À 1,843,403. 720,770. | 105,456. 67 | 1f3. 
SAINT-LOUIS............... | 2,000 96,000. 90,706. 42:497. 2,064. » 
PARCUM.E LA De SPORE NE : 48,267. 67,910. | 4,357:271. 613,019. 7309. IS. 
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| rar 93:177,512. À 68,151,181. D 6,286,126. E 930,016 
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CUIR, 


Bannettes. Gi 


Otes: 
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NO ju/ques & compris le 31 Décembre de la même année. 


SIROP.ITAFIA. 


Boucauds. 





































SUCRERIES 


En Blanc. | En Brut. 







re 


HYPIP AR TE MEN S. (QUARTIERS. 
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Le Port-au-Prince. ..... 4 20... 6 
LE PO PR TA ULP PLUN OI 200 La Croix-des-Bouquets AIT 401 0: PIE RATS FOURS ÿ* 
Nirébalate ne MMA Ten. à | 3. 
L'Arcahaye.. . ................ II 
Le Cap & dépendances. .........4... I. 
Petite Fer & Plaine du Nord... ....... | 43. 
T'AculesLimonades tt). AT EM 52 
Le Quartier Morin & la Grande-Rivière. . . . 35: 
Le Limbé & le Port-Margot. . ........ 22 
Plaifance & le Borgne. ............. » 
Le Dondon & la Marmelade . . .. . . . ... | » 
Le Fort-Dauphin & dépendances. . . . . . .. 29. 
{ Ouanaminthe & Vallière, .. ......... 25. 
k Le Terrier-Rouge & le Trou. ......... 56. 
Le Port-de-Paix, Saint-Louis, Jean-Rabel . 
Le Ge Moine & le Durs Phngue RLUARTE ER 6, 
Le Môle & Bombarde....:..:.:. 4. L » 












Saint Marc, les Vérettes, la Petite Rivière & 
114 À les Gonaïives. . .. . ... ER Ar EU EE el à 
HAUT Lédgané ns se à vie doute de +14 6ENTE 27. 
Petit-Goave, Grand-Goave, Fond- ANNE I. 
4 L’Anfe veau, Petit-Trou. ./:119202PmN 0, | 6. 
Jérémie & le Cap Dame-Marie, /.:..... 3 
| Le Cap-Tiburon, les Cote  . | | 1. 
Les Cayes, Tothéch Ne 2 à « del 24s 






Saint-Louis, Aquin, Cavaillon.. . . . .... 9. 
Jacmel, les Cayes de Jacmel, Baynet.. . .. | 


2{6. 





Barriques. 








RÉCAPITULATION des Denrés exportés de chaque Quarter de la Coloe de Saint-Domingue, depuis le premier Janvier 1788, 
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OBSERVATIONS. 


| Ce Tableau préfente la recette réelle des octrois 


dans chaque Département , mais il ne donne pas 


POTAE | 
des | 











—©——— une idée certaine de la forme de leurs produits ; 
14 f. Tr À ilest méme démontré qu il s'exporte des petits 
1,835,223 | 17 | 4. || quartiers, € de ceux où il ny a pas de Rece- 
2,323,416 4 | 1x. || veurs d'octroï, des denrées qui s'importent dans 
405,308 | 4 | 4. || Les grands Départemens, fans payer les droits au 
102,847 2 S. y eu del ’embarquement. La preuve de ce fait ré- 
15,543 | 17 9- | fulte de ce que dans le Département du Cap on ne 
897,710 1 | 11. || compte pas une feule indigorerie, 6 néan moërs tl 
251,024 | 15 4. | s'efl exporté 195,099 livres d'indigo. Dans celui 
60,744 | 19 8. || dx Port-au-Prince on n’en compte que quinxe, 
113,835 | 19 | 10. || Gil s’en ef? exporté 176,918 Livres, tandis que 
18,799 | 16 | 11. || dans le Département du Port-de-Paix on en 
728,233 | 7 | 10. || compee 369, dans celui de Saint-Louis 257 ; & 
9,776 | 16 8. || cependant les indigos qui ont payé les droits dans 
ces quartiers, fe “rédufent, pour Le premier, 4 








161,702 | 14 | 11. 
61,472 liv. € pour le [econd, a 230 liv. Le détail 


compris dans le Tableau fuivant, qui fera con- 
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| Département, paroïtra peut-être plus fatisfaifant. 
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À aus a 
OBSERVATIONS. | REC ELITE 
sp 4 A at 
(A) Poye le Tableau N°. V de l'État | Montant des Fonds non confommes de l'Exercice de 1787. (A) . . 159,886 | o 2 
des Finances, publié en 1788. | | ; 
| RECETTE OR D EN ANLOR IE) | 
(B) Cet Adudicataire doit les arrérages de Îla été recu de l'Adjudicataire de la ferme du bac du Cap, à 
la ferme pour l'ennée entière 1788, montant à || compte des arrérages échus le 31 Décembre 1787 (B) . . . .. 87,500. 
87:709 À. Ç | 
(C) Sur La fomme dont cer Adjudicataire I a été reçu de l'Adjudicaraire de la ferme des postes, pour | 
refle redevable pour Jotde des fermages de 1788 , folde des arrérages échus le 31 Décembre 1787, &. à compte de || 
environ 3 300. peuvent étre confidérées comme || ceux de l'année 1788 (C) ........ ses... 161,847 | 16 $ 
payées, attendu L: compenfation à faire pour ; 
1788 d'un objet pareil à celui porté en dépenfe en | | 
l'autre part. Il a été reçu de divers Fermiers des boucherizs, pour folde des À: 
fermages qui restoient dus à l'époque de la fuppreflion de cere 
(D) Ces paiemens foldent définicivement les || ferme, (D)........................:.. À 8,166 | 13 4 
arrérages de cette fèrme fupprimie. 4 | 
Il a été reçu de divers Comptables en exercice, & à valoir fur |}. 
| les débts à refulter des comptes de leurs gestions pendant les années 
| 1786, 1787 & 1788. .......... Le PNA ENT ENS ù 270,590 | 14] x 
RECETTE EXTRAORDINAIRE. 
| Il a été reçu de divers anciens Comptables, Fermiers & autres 
| débiteurs , à compte de la première créance, portés en l'État des 
E} Ce recouvrement vient en dédufion de || derres actives de certe Gale: CE) 575 LUS SERRE | 103,618. 
la fomme de 1,471, 111. portée au Tableau N°.1 | s 
de L'Évat des Finances publié en 1788. 
Il a été reçu de divers Comptables, dont les débets n'ont été éta- 
blis & les compres apurés que pendant les années 1786 &c 1787, 
(F) Ce recouvrement vient en déduéfion de quoiqu'antérieurs au 10 Novembre 1785.(F)::...::... 16,195 3. 
la fomme de 601,741 L. 4 f. 6 d. portée au 
Tableau fus-mentionné. À 
| Il a été recu de divers Comptables, dont les gestions font anté- 
| ricures à l'Administration actuelle, mais dont les comptes n'ont pu 
(G) Ce recouvrement répond à l'articie laiffe |, être procuits & appurés que pendant l'année 1788. (G) . . .. 30,903 | o | 11 
pour Mémoire, au Tableau ci-deffus mentionné. | 
I! a été reçu, pour le rembourfement d'un prêt 
fair à la Caïfle municipale pendant l'année 1787, lv. f d. 
(H) Poyex les Obfervarions 1 & K dela K (H)......... LL SES 30,000 : 
Dépenfe du Tableau N°. F. 79042 1 £ 
; Il a été reçu, pour le rembourfement de celui fait 
À la Caïlle dela Marine . . .....-. . . .. 49,042 1 8. 
| Il a été reçu à compte du loyer de la falle de Spectacles du Port- 
(1) Le rembourfement de care forme & de |'axPnne. (1).......,.....ssssssssere.e 2,000. 
celle de 4,000 1. reçue en 1787 efl compris dens 
l'avant-dernier areicle des dépenfes ci-contre. | 
: Il aété rembourfé par divers Reczveurs des droits domaniaux 
: en exzrcice, le montant des avances qui leur avoient été faites pour 
fubvenir aux befoins de leurs Caiïfles. . .. ... ... .. . . .. 30,400. 
| [la été rembourfé par la Caiffe de la Marine diverfes fommes 
| qu'elle avoit reçues pour le réfulrat de quelques compres rendus par 
(K) Ce rembourfement a eu lieu en exécution ds Curateurs aux fucceflions vacantes. (K)........... 321,143 | 11. 
de La Déclaration de SA MAJESTÉ, du 10 Juin 
1787 ; portant interprétation de l'article 63 de 
l'Édie du 24 Novembre 1781, concernant les fuc- ÿ 
ceffons vacartes. 1171293 4 | 
} 










MIN CU +. 


enfes de la Caiffè Générale, pendant l'année 1788. 








DÉPENS LE lv. 





IL a été payé à divers, pour traitemens , appointemens , émo- 
lumens & gages affignés fur cette Caiffe, tant pour folde de l’année | 


1787, que pour lolde de celle de 1788. (A). . . ... RE 202,775 


vrages faits tant pour la-construction des canaux qui conduifent 
l'eau aux nouvelles fontaines du Port-au-Prince, que pour la conf 


I] a été payé à divers Entrepreneurs, pour le montant des ou- | 
truction defdites fontaines, des murs 8 du remblai de la terrafle . 229,403 


| 
| 
| 


Il a été payé à divers Particuliers, tant comme héritiers que 
comme créanciers des fucceffions gérées par les Curateurs aux biens 
À LS D SPPPAAR MS SR EIUENERS EL DE AS VARNPE RCEN ES 





1925794 





Il a été payé à divers Entrepreneurs & Fournifleurs, pour des 
travaux particuliers & fournitures effectués pendant le courant de 


RTS) RER LRO TL PR LE TAC OT $115 











Ïl a été payé par certe Caiffe, à la décharge de celle des droits 
domaniaux, dont les moyens ont été infuffifans. (D). ..... 397,109 


Ï] a été payé à l'Adjudicataire de la ferme des postes, pour in- 
demnité & gratification annuel: à lui accordées, tant pour le dou- 
blément des couriers & le tranfport des minutes pour le dépôt de 
Verfailles, que pour le rembourfement des porfs de lettres qui res- 
tent à la charge de l'Administration, & l'expédition des couriers 
éxtraordinaires , & ce pour l'année 1787. (E) ..,.,.,,. 














35185 


Il a été payé à divers, pour dépenfes réfultantes du tranfport des 
| minutes de l'ancien Confeil du Cap, de limpreflion des Ordonnan- 


foufeniption à la Collection des Loix de cette Colonie. . . . ... 40,186. 


l 








Il a été payé à divers, pour dépenfes extraordinaires relatives au 


Lo ET LS PSE TO ONE TES | 29,088 


a 


| 1,131,658 


Monts: des Fonds non confemmis au 3 Décembrer788. . . .. | 39,634 


| 


| 11715407 
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—— 474 || Jomme verféc de trop lors d’un paiement par an- 





0 4 +, 


$: (A) On a indiqué dans le Tableau N°.V 
pour l'exercice de 1787 , les perfonnes qui jouif- 
ent de traitemens, appointemens € gages jur 
cette Cuiffe ; on y a compris les émolumens attri- 
bués à MM. les Officiers du Confeil & du Par- 
quet, lefquels n'ont pu être acquittés par la Caiffe 
des droits domaniaux. 











FT (B) Dans cette fomme font compris Les frais 
de la vérification des comptes. 


1. (C) Ces travaux € fournitures font relarifs 
! à la falle du Confeil, addition auBanc de l'Églife, 
| & divers objets du même penre. 


| 


6. (D) Majeure partie de ces dépenfes ayant 
été acquittée pendant les années précédentes par 
la Caiffe de la Marine, lui a été remhourfee : 
elles confiflent en frais de conftrucrion €: répara- 
tion des divers audisoires & prifons , de néroie- 
ment des rues, de capture, conduire, détention € 
exécution criminelle, 
(E) Cor objer de dépenfé ne peut jamais être 
réglé affix à cemps pour être compris dans le 
compec de l'année d laquelle il appartient. 











6. 








Î 


+ (F) Cer article eff compofë d'une multitude 
d'cbjets qu'il feroit trop long de détailler, mais 
 donr cr trouve les renfeignemens au Bureau des 
11. | Finances. Les principaux font relatifs au Cer- 
cle des Philadelphes, nouveau timbre des lettres, 

8. || ameublement des Tribunaux , rembourfement fait 
au Curatcur aux vacances de Jérémie, d'une 


ticipation. 
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| Il existoit dans cette Caïffe, au 31 Décembre de l'année der- 
(A) Poya le Tableau N°, VI de l'État | Here LUE CRM ENEE Le RRETR SEE KS | 51,642 











ES 














des Finances, publié en 1788. | 
(B) Le nombre des Affranchiffèmens en 
ù a furpaffe de 24 celui de 1787, & la | 


Il a été verfé dans cette Caïlle, pour l'affranchiffement de 297 
Efclaves, (B) 





recette a été plus forte de 84,867 L. 10 f. 


RE  . ni 


(C) Ce Tableau indique l'accroiffement de | 
population des Affranchis ; en annonçant auffi 
leur couleur & leur fexe, 1l fait connoître pour- 


quoi, fur un nombre auf? confidérable , 11 y a fi 32 Nègres.. . .". .. 
peu de libertés gratuites , c’efka-dire, acquifes 
| 96 Négrefles. . ... 








en confidération de fervices dont le Gouverne- 
ment méme doit être le rémunérateur. 
| 6 Grifs. ... 
| : | 5 Grifes. sn. 





so Mulitres.. . 
297 Enfemble une fomme de (C) 547:892 























| 40. 
| 88 Mulâtreffes . . . . | Ï 
| | 9 Quarterons. . .. 
| | | 9 Quarterones . .. | | 
| | [ 1 Me 0 Re | | 
| 
| Vr/Ménve. Le | 
| 
Il a été rembourfé par divers Particuliers, débiteurs à cette Caïffe, 
(D) Cet article de recette vient en dédutfion || pour raifon de prêts qui leur avoient été faits, (D)... . . .... 26,900. 
des créances aëtives de cette Caiffe, portées [om- 
|| mairement au Tableau N°. I. À 
Il a été rembourfé par l'Entrepreneur des remblais du quai 
| Royal au Port-au-Prince, à compte d’une fomme qui, d’après le 
| toifé définitif de ces remblais, s'est trouvée lui avoir été payée de 
| trop fur le montant de ladite entreprife. . ........ SLT | 6,930 s Ii 


(E) L’Adrinifiration, fur les Comptes qui | 


lui ont cté rendus des fuites que pouvoit avoir 


| l'ouragan du 16 Aoït, fit acheter au Cap, Il a été reçu par cette Caïfle, à compte & à valoir fur le pro- | 








& difiribuer dans divers quartiers de la Co- || duit des ventes des divers comestibles achetés au Cap, & envoyés 
lonie, des farines, falaifons & bifèuits , pour || dans divers quartiers de la Colonie, pour fubvenir aux befoins des 
Habitans qui ont fouffert par l'ouragan du feize Août, CEJRÈE 


y être vendus à crédit aux Habitans ; mais 
Les befoins [€ font réduits à peu de chofe : ces co- 
| meflibles ont eté vendus à longs termes, 6 au- 
deffous des prix d'achat. Le Compte de 1789 
| fera connoitre la perte qui réfultera de cette opé- 
| ration. | 
| 


21,542 | 39 | 4 














654,908 | 10 
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IL a été payé par cette Caïfle, pour les pen- lv. f | 
ons affignées aux pères & mères de dix & douze Y\ 
hfans nés en légitime mariage . ......... 32,068 17. | 

219 #US ‘4 . Q | 

Il a été payé à divers, pour gratification an- 


bèile & penfions particulières . . ........ 3,210. 
| 


Il aété payé à divers, pour traitemens, fupplé- 
hent de traitement, indemnités de rations fuppri- 
Le logement ie «41. 36,486 10. 





Il a été payé à divers, tant pour l'achèvement | 
les remblais du quai du Roï, que pour les four- 
litures qui y font relatives . . . . .. .... 1 260:810 
| 


| Ila été payé à divers, pour fournitures &c tra- 
aux de l'Éntreprife des remblais de l’estacade du 


quai du Commerce ..... DÉPR iu de A02OLE LS: 


Il a été payé à divers, pour fournitures & travaux relatifs au 
‘hemin de Jacmel, & à compte du toifé dudit chemin (B). .. 





‘entretien du jardin botanique du Roi, au Port-au-Prince, & aux 


Il a été payé pour diverfes dépenfes & fournitures relatives à | 
blantes de l’'Afie distribuées aux Habitans de la partie du Nord (C). | 


Il a été payé à divers, pour les travaux faits au Cap, à la ravine 
le la Belle Hôtefle , aux calles marchandes & des étrangers, 


| Payé à l'Entrepreneur de la fourniture des tuyaux en fer destinés | 
À la conduite des eaux aux fontaines publiques élevées dans diverfes 
LTÉE IR COOP tete otiss eerofantie 





Payé pour divers travaux, & à compte de ceux relatifs aux 
hbreuvoirs & lavoirs publics au Port-au-Prince, au nétoiement 
des quais, aux entretiens de la fontaine du Fort-Dauphin, & au- 
tres objets de ce genre .. . ,....... PONS A Mt otes 





| 








Il a été rembourf, pour le montant d'une levée faite en 


1764 fur les Juifs réfidans au Port-au-Prince (D)....... 


tibles achetés pour fubvenir, par forme de prêt, aux befoins des 
Habitans qui ont fouffert par l'ouragan du 16 Août 1788. . ... 


Il a été payé à divers, & dans différens Départemens, à titre de 
dons, gratifications, fecours & autres dépenfes extraordinaires (E). 


Montant des Fonds non confommés au 31 Décembre 1788. (F). + | 





| 


Il a été payé à divers, pour le prix & les tranfports des comef- 


de la Caiffe des Libertés, pendant l'année 1788. 


liv. 


| 
| 
| 


= 





| 
| 
| 


723731 15: 


86,621 : 
0,012 1281002 





70,464 è 
101,896 | 18 | 9. 


| 


65,058 


12,500. 











90,951 | 17 |. 6. 

| 28,446 | 17 | 10. 

| 651,249 | 9 | 2 

| 3:65 I 6. 

| | 8 
| 








EU — 


| 
| 
| 
re 1 
| 
| 
| 


À occafionnée par l'envoi des plantes de l’Afe, ont 











(A) Voyez le Tableau N°. VI de l'État 
des Finances, publié en 1788. | 





(B) L’Administration a lieu de croire que 
cette entreprife fera terminée avant le mots d'Oc- 
tobre prochain. 





(C) Dans cette fomme est compris le paie- 
ment de 47,966 liv. 13 f. 4 d., pour montant du 
ret des plantes, épiceries & arbustes envoyés de || 


PIsle-de-France. 





= —| 


D) Ze rembourfément a eu lieu en vertu des | 
| ordres de Sa MAJESTÉ ; il a été ordonne de 
25,000 livres : il restoit encore à payer, au 31 
Décembre 1788 , une fomme pareille à celle déja 
payce ; elle l'a été depuis, & cet article est pre- 
fentement foldé. 
| (E) Dans cette fomme font comprifes les | 
dépenfes relatives à l'inauguration du Portrait de 
SA MAJESTÉ, les frais d'impreffion de l'Etat 
des Finances publié l'année dernière, le rembour- 
fèment d’une liberté dont l’Efclave mourut avant 
l'homologation ; un fècours extraordinaire à la 
Maifon de Providence du Cap, les frais d'a 1ffré- 
tement d'un bateau pour faire letour dela Gonave 
après l'ouragan, & enfin autres objets dont les 
renfeignemens font confignes au Bureau des Fi- 
nances. ! 
| 
1 


(F) Les achats de comellibles , € la dépenfe 





été des charges imprèvues pour cette Caif]e : ilen 
eff réfulté une efpèce d’épuifement, que les recettes 
& recouvremens n'avoient point encore fait cef]er | 
au 31 Décembre, & qui eft contraire au principe | 
| adopté de conferver à chaque Caiffe un fonds 





| füfffant pour fubverir aux dépenfes extracrdi- 
| naires 6 inattendues. 
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{ BATARDISES, DROIT 
x DÉPARTEMENS. À AMENDES. ÉPAVES. Ü Aubaines Confifcations. de deux T4 
| | 5 & Déshérences. pour cent. 
a — © = eq | QT | 
il L] £] d. 1 £ 1] £|d. 1] £ d. L] € d. 
(A) La maffe des fonds || Port-au-Prince. (A) { 115,598] »| 9 { 29544114 53805! 3! 2 | 19,098} 9) » 16,356| 8] 1 
non confommés de PExercice || Le Fort-Dauphin. 556113| 41 45533 9 1,969;17 61 1,707| 3l 91 4,373 9] 2 
précédent gt comprife dans la || Le Cap. . . ... 3,709| $l»1 70156114] 64 38,35410) 9 1,877! |» 65,498] 211 
recette refpethve de chaque || Le Port-de-Paix. »| »|» 3,094| 9] 1 F 106,899, 14 9 À 4,000! »| » 3,892,19| 6 
Département. Saint-Marc. . .. 9,081! 3! 4 8,588, 10| » À 18,908 17 3 800! »| » 4795115] 5 
Le Petit-Goave. . 36610! »Ÿ 15,099! »| » À 46,90$:15| 9 »l nl »]  4,063113] 2 
Jérémie. . . . .. 3,600! »| » 2,630 10] »] 21,72315| 7 »| »| » 3532118| 3 
Les Cayes. ... 7,2$1| »| »Â 11,195] » 28,687| 7\ on F16,146;11| 3 8,595/10) 3 
Saint-Louis. . .. 4 1,667| »| » 2,494 I 1,189 10 1,665! »| » 3,077) 1! 6 
Il Le PrAans 1,180 10] » À  4,297| » pl »| » SN 683115! 3 
| 143,010] 2! $ Rs Asé 4 frshs » È 51,343 "50 FES 6 | 78c 














EG ——— 





Er 
a iv. | LL" 
\ D non RE ICÉE TUE. 10) | | 





(B) Ce Tableau n'étant que le rèfumé de Il a été reçu par les divers Receveurs des droits domaniaux, éta- 
celui ci-deffus ,on n'y fait aucune mention des | blis dans les Jurifdictions de cette Colonie, pour le montant des 





fonds non confommés de l'Exercice de 1787, amendes confignées pour le fol appel, & pour celles prononcées 












































| 





parce qu'ils fe trouvent réunis à La recette de cha- || par les Confeils ou les Sièges au profit du Roi. (C) ....... 143,010 2 | 
que Département. | 
(C) Voyez les obfervations portées en marge | Il a été reçu, pour le prix des Nègres épaves vendus dans les di- 
de la recette du Tableau N°, VII de l'État des || verfes Jurifdictions de cette Colonie au profit du Roi,ainfi que pour 
Finances publié en 1788. celui des autres épaves. . . .. ........ ARE ENS S € 152,634 4 
| Il a été reçu, fur le produit des fucceffions échues au Domaine 
F du Roi, à titre d’aubaines . . . . . : . . .. ANUS Véro à 318,444 | 12: 
S | | L Il a été reçu, pour le produit des confifcations prononcées par d 
«ii les Confeils, par fuite des procédures criminelles, par lIntendant 
“UN pour contraventions aux Réglemens concernant la police des Claf- 
il. À fes, & par les Sénéchauffées pour contraventions à l'étalonnage des 
| (D) Cet article de recette étoit, l'année der- || poids & mefures &c. (D)... ..............:-:. 51,343 | » | 
; li nière, de 80,978 L. 7 f. 3 d. | 
- [M Il a été reçu, pour le produit du Droit de deux pour cent, &cen 
| Ni conformité de l'Ordonnance du 2 Août 1784, fur le montant des 
(| 13 
il Ï 
{l 
| 
| 


qe, 





| | | vêntes judiciaires faites à la Barre des différens Sièges de la Colonie, | 114,869 


UMÉER G UE 


s des différens Dépariemens de la Colonie, pendant l'année 1788; fuivant le Repifire 


des Finances. 































































































































ro, a —— à) FD 2 
| D © 
ur > 
| DE Dr $ Æ So Lorserrarions. Q 
| ES 
| 4 BATARDISES, | AMENDES | 
UX DÉPARTEMENS. À ÉPAVES. Aubaines 4 Confifcations. { & Droitdedeux ! TOTAUX. 
&c Déshérences. pour cent. | | 
TE = = en ——  — —— — 1 a | 
| fid. LI {] d INR N LI] £1d. fl. RAR | 
s| 2 Le Portau-Prince. { 2,676|10| » } 31,595|17| 4 11,167| 51 4° 182,975) 5|11:228,412118| 7 
H5| 3 | Le Fort-Dauphin. À 1,360/17| 64 4,105|17| 6 ml» 9,26315l10! 1473010110 (A) On remarquera dans 
18] 2 Le Cap. (A) .. F25,028/13| $ { 23,588|19! 7; »| »} »Ë155,41417| 7,204,032|10| 7 | ce Département 6: dans quel- 
3| 4 Le Port-de-Paix, 4,634 5| 6 41,178/14| 84 499] »| »Â 3,096,10| 81 49,408l10,10 || ques-autres, une depenfe plus 
6! » Saint-Marc. . .. À 1,023l15] »| 4,932) 5| 6 129,10) »E 29,949) 3] »1 36,034113| 6 || confidérable que La recette: ilen | 
1811 Le Petit-Goave.. À 2,755|17| » | 18,095| 2} 9 »| »| »} 37,621! 1] 7] 58,472] 1] 4 || réfulte des avances en faveur 
| 3110 Jérémie. . . . . . »| »| »Ë 15,319) 4| 6 253,15 » 13,786 17| 2} 29,359116| 8 || des Comptables, maïs elles ne 
| 81 6 Les Cayes. . .. À 6,016] »| » | 20,552) 1:10 17415] 9 29,086| 7110) 55,829! 5! 5 |] font que momentances, & ils en || 
8! 7 Saint-Louis ... À 2,903/10] »] 1,480/15| 81 236,17) »Ÿ 15,756 11l11] 20,377114) 8 || ont prefque toujours rembour- || 
n7| 2 |] Jacmel. . .... 122110) » »| »| » pl nl »£ s,60o1/10] »] 5,724) »| » !! fés le mois fuivant. | 
ee 
r2|10 46,521118| $ 160,848 19) 4 146 3| 1° 482,550) 1] 6 702,382 | | À 
| j | - À | : | | & 24 4 
verfes Caifles des Drous Domantaux, pendant l’'Exercice 1788. 
— ns bn ans create LE À) D 
& 


liv F8 d. 
| OBSERVATIONS. 


(B) Voyez les obfervations portées à l’article 


| de dépenfe du Tableau N°. VII de l'État des 
| Finances publié en 1788. 


48255 Sa 0e 1° | 0 G: | 
. 


















Îla été payé par les divers Receveurs des droits domaniaux éta- 
blis dans les Jurifdictions de cette Colonie, pour traitemens, émolu- 
Inens, appointemens & gages aflignés fur ces Caifles ; pour rem- 

urfement d’amendes remifes par Arrêts, pour taxations de té- 
Le & frais de voyages dans les procédures instruites à la dili- 


SÉTRESS 





rence du Ministère public, pour frais de capture, de conduite, de | 
eole &c d’'exécurions criminelles, pour journées d'hôpital de pau- | 





rres &de matelots défarmés ; frais de nourriture d’enfans trouvés, 
ourniture de poinçons aux Étalonneurs jurés, & diverfes autres dé- 
penfes de cegenre. .....................4.:.. | 


46,521 | 18 S 





| Ila été payé à divers, pour le prix des épaves venduës au profit 
le Sa Majesté, & réclamées par les propriétaires . . . . ..... | 


| 


| 


l 


160,848 | 19 | 5. | 


| la été payé, fur le produit des fucceffions échues au Domaine | 
L titre d’aubaines, bâtardifes & déshérences, tant pour frais de Juf- 
lice que pour l'extinction des créances à la charge defdites fuccef- | 
F 





DOME. «lee orone enate de els eee) c7 0 0 ete 4) ele) e) © 


a —— 


: ; 
| ILa été payé, für le produit des confifcations prononcées aupro- 
ât du Roi, pour frais de liquidations, & pour paiemens aux dénon- 


Hiateurs dans les prifes faites & confifquées pour fait de commerce 


| 
| 


1 Bureau des Finances. | 


RO es 4 ie RTL aide : 12,461 3 I | 
702,382 2 $ | 
Montant des Fonds à FROUUC) Ve EME CE | 77 i 
RS tes sic) TRAINS 19 (C) Ces fonds doivent fe trouver dans les 











diverfes Caïiffes ci-deffus défignées, ainft qu il 
780,301 | 12 | 10. || appert des regifires 6 renfeignemens dépofes au 
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(C) Ces perceptions ont été beaucoup plus confidérables en 1788, 














STA I N° De 


COMPTES Ar Bref-Etat des Recees & Dé 




















VER (ON = ST 
LS, GE ER 
S | E 
O:BÉS EUR EANTITEO NES, IR LEUCE TRE 
(A) Cette partie de Finance fe foldant chaque.annce par fes verfe- EUX E R'OU ICE 2:78 SRUA). 


-mens dans la Caiffe de la Marine, elle n'offre aucun reflant en Caif[e. , 
ÎL a été perçu, pour le droit d’un pour cent, impofé par l'Arrêt 
du Confeil du 30 Août 1784, fur les marchandifes importées & ex- 
portées par le Commerce étranger, des trois Ports d’entrepôt (B), 





(B) Le Tableau N°. VIII de L'État des Finances publié en 1788 
fait connoître quel eft l'objet &: l'emploi de.ces impôts fur le Commerce 
déranger. 


4 








IAE 
AU CAD Le SLR 57,161 4 8. 
que pendant les années précédentes. Néanmoins le tableau ci-deffous fera 
voir qu’elles n'ont point été, dans les trois Ports d’entrepôt, dans une Savoir:(C)< Au Port-au-Prince . ... 38,938 18 3. L 112,397 





Aux Cayes . , . . ...." 16,297 3 12, 


proportion relative au nombre & à la continence des navires qui y font 
entres & qui en font fortis. 


a 
er : 
— 














Il a été perçu, pour le droit de trois livres tournois impoié , par 



























































EnTrés|SorTis. le même Arrêt, par chaque quintal de bœuf falé introduit par 
P que P 
Pt À PR | TOTAUX | le Commerce étranger, | 
D g a p ä a ltd: 
EE 8 Ë ce ë ë des AnCap EL ere SL TS COLE D 
Æ SV.E ; 
Ar Er SE ANS Fe Perceptions. (DATE (C)£ Au Port-au-Prince .... 18,698 3 6. 42,378 
TL. | Aux Cayes ..... .. 79839 15. » D: 
209. |15,943.| 174. |[13:993.1185,572 19 9. 6 
Tee Ila été perçu, pour les droits additionnels impofés par les Ar- |! 
434. |30,741.| 436. [31,068.1201,263 12 5. rêts du Confeil des 25 Septembre 1786 & 11 Février 1787, 
120. | 0,064. 111. | 8,260. 72,243 2 | LRE a 
AuCap. :..-2:.0.128/411 610. 
763. 155,748. 721. [53,321.[459,079 14 3. Savorr:(C)£ AuPort-au-Prince. . . .. 127,935 18. » % 304,303 
x | Aux Cayes . ....... 473956 4. » 
4595079 
| ÉTAT de fiuation de la Caiffe à 
ÔO 
RE MERE 
ee —— 
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| EXERCICE 1788. 

















1 (A) Voyez le Tableau N°. Xde L'État des Finances publié l’an- 


née derrière. 








Av 31 Décembre 1787 il exifloit en Caife (A). ........ 82,500. 
Il a été configné, pendant le courant de l'année 1787, dans la | 


Caifle du Tréforier principal & des Tréforiers particuliers, pour | 
füreté de 68 Efclaves embarqués pour France dans différens Ports | 


| 
| 
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d. Liv. 
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ee a — 2 | 
EX ER CGLC EN :788 | 




















IL a été payé à divers, pour les traitemens &c appointemens des 
Directeurs, Receveurs, Vifiteurs & Commis des bureaux des En- | 
trepôts, pour frais d'achat & d'entretien des canots à leur ufage, 
pour les menus frais de bureaux, &c les loyers des maïfons dans 








lfquelles ils font établis (A), : | 
| Ter d 
” Au Can rs. : 44277 9 4. 
Savoir: € AuPort-au-Prince . . .. 34,093 10. » [ 125397 
AE CVEN ER Pa 34026 6 8.) 


Il a été rembourfé, au Port-au-Prince, à divers, pour les droits 


additionnels fur des marchandifes réexportées . . . . .. . .. ke 2,028 





Il a été ver, par les trois Caïffes d'Entrepôt, Ed; 
dans celle de la Marine, à titre de dépôt (B) 341236 11 5 


L 





dans cette Caïffe, pour folde de perception des 
droits additionnels (C) 
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: 9. 3:417 9 10. 


als nl e tip + re ne 


Au 31 Décembre 1788, il restoit à verfer | 
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Confienations pour palfage d'Efclaves. 








| EXERCICE 1788. | 


| 
 » IL a été rembourfé par le Tréforier principal & les Tréforiers 
particuliers, à divers confignataires, RUE le montant des confi- 
gnations faites pour le retour dans la Colonie de 53 Efclaves em- | 
| barqués pour France, tant pendant ladite année que les précéden- 


AA) a MT de sales see 79,500.| » | » (A) Ce n’est qu'à compter de 1789, qu'on 
exige qu'avec la quittance de confgnation l’on 
rapporte un certificat qui attefle que l'Eftlave 

» Pour frais de Bureau & tenue des registres relatifs à cette comp- embarqué ra occafionné aucun frais dans le 

ADI re ef An 6 MSC EME de ADD D OL 1,500.| » | » | depôt du Port du débarquement, ou qu’ils ont 
été rembourfés. L’Adminiftration à de nouveau 
donné connoïiffance, par la voie des Affiches 
Américaines, des difpofitions de l'article VIII 

E de l’'Ordonnance du 8 Août 1777. 
81,000. » De | 
Au 31 Décembre 1788, il refloit en dépôt. . . . . . . . 
3 A eéc à P 103,500.| » | » 
| » | 184,500.| » | » 
=" Elle] 
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fes des Caiffes d'Entrepér, pendant l'Exeraice 1786. 
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d. | 
OBSERVATIONS. 





| (A) Pour la première fois, depuis l’établif- 
fement des Entrepôts, le produit du droit d'un | 





pour cent a fuff à acquitter ces-dépenfes. 





Compte de 1787: 
3: | 





| (C) Après l'apurement des comptes de ces 
perceptions, cette fomme fera également. verfse 
dans la Caïffe de la Marine. 
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COMPTE: par Bref-État des Re 
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| | IL a été reçu par les Tréforiers des Invalides, pour le produit 
| | ! des 4 deniers pour livre, fur le montant des dépenfes faites par la 
|| (A) On à commis dans le Tableau N°. X | Caïfle de la Marine dans les différens départzmens (A). . .... 106,550 | 15 | 2 
de l’État des Finances publié en 1788, une er- Il a été reçu par lefdits Tréforiers, pour le produit des 6 deniers 
reur, en portant à 142133 L. 13 [. 6 d. la per- pour livre attribués aux Invalides, fur le montant | 
ception des 4 deniers pour livre fur les dépenfes des gag>s acquis aux Équipages des bâtimens dé- liv. 21° d. 
“ il de la Marine. Cette perception ne s’eft réellement farmés dans la Colonie. . . ..,......... 39.234 7 6. 
| élevée qu’à 109,915 L. 13 f. 1 d. Il y avoit auffe Ïl a été reçu, pour le montant des gages acquis 
une erreur de 30 L.10 f. fur le montant de 2 || aux déferteurs des bâtimens du Commerce défar- 
perception des 6 deniers pour livre, qui ne’ s’est més dans la Colonie. .1.4..12u 0, 576 3 x 
Al levée qu'à 68,877 L'16 [1 d. au leu de Îla été reçu, pour l2 montant des 6 deniers 46,580 | 6.| * 
| 68,908 L. 6 [. 1 d. pour livre attribués aux Invalides, fur le produit 
des prifes & confifcations. . . . . ....... 2,664 13 10. 
| Ces recettes font portées ici fans dédufhion des Il a été reçu, pour le montant du tiers apparte- 
| taxarions attribuées aux Tréforiers. nant aux Invalides, dans une prife faite pendant la 
5 | guerre, & vendue à la Louifiane . . . ..... 4 TDS MINI 3 
à Ilaété reçu, à titre de dépôt, pour le produit 
me des gages acquis aux gens de mer morts pendant | 
are les voyages, ainfi que pour le montant de leurs 
LEUR | (B) En conformité des Réglemens, cette | inventaires (B) LR 2: To ENtRee 30,066 11 6. 
prie EL fomme & celle de l’article fuivant doit refler Il a été reçu, à pareil titre, pour le montant des Mine 
22 : ñ pendant trois années, à titre de dépot, dans les gages dus à divers matelots & gens de mer qui ne 
: | Caiffes des Tréforiers des Invalides ; ainf les fefont point trouvés préfens lors des défarmemens 32,664 10. » 
{| articles ne feront portés en recettes effeëlives que 
À dans le compte de l’année 1791. | TERRE TS 
2 
| Le | 153,131 | I | 
DS 
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| IL a été reçu par les Commiffaires des Colonies & Officiers d'Administration 
chargés du détail des Claffes, pour les gages acquis aux Équipages de plufieurs 
bâtunens du Commerce d'Europe, par leurs désarmemens effectués dans la Colonie 
- || pendant les 9 derniers mois de 1787, & l'année entière 1788 (A). 
blie en conformité des ordres du Mï- 
niftre,contenus dans [a dépêche du 24 
Novembre 1786. Elle avoit pour ob- SEA VOTRE 
Jet de prévenir les pertes qu'éprou- | | 
| Led 
| 
| 








| (A) Cette Comptabilité a été éta- 








va pude Liv. 


voient fouvent les gens de mer, 
lorfque les bâtimens du Commerce 
étoient defarmés dans les Colonies, 
6 que les Armateurs avoient mal fait 
|| Jeurs affaires. 





; 
1788. 4 idem. 63,926 6 


Prince. 





. : Q Le = 
dern.moiïs 1787. 6 défarm. 77,127 





Port-au- { dern. mois 1787. 3 défarm. 28,533 15. 
A 5.2 


9 5 
Année .. .. 1788. 14 idem. 197,875 "5 





Cayes. ÿ Année ... 1788. 5 idem. 58,650 


43997122; 
f 9 dern.moïs 1787. 1 Gdéfarm. 10,469 2 9. 


Deies L dern.mois 1787. 1 défarm. 2,121 19 5 è 
2. » 


Jacmel. À Amée < 


11,520 3-7 
S.Marc. 9 dern. mois 1787. 1 défarmement. . .. .... 45,316 3 | 


1788. 1 idem. 1,051. p » 


| Léogane. 9 dern. mois 1787. 1 défarmement. . ...... 4,409 12 6. 


| S. Louis, Année. . 1788 1 défarmement. .:,,4,4.. 1,491 15. » 





| 
| 
| 
| 
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es & Dépenfès des Caifles des Invalides. 
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IL a été payé à divers, pour penfions, traitemens & autres dé- 


Mecs lur cette Cale"... ..., .. .... ... 8,610. 


ses 5 


IL fera inceffamment remis à la Caïfle générale des Invalides à 
Pan, en lettres de change fur le tréfor-royal & le Munitionnaire 
général de la Marine, 2 montant des recettes faites tant pour les 
6 deniers pour livre & autres objets provenant des caufes portées 
en recette ci-contre , que pour le produit de la retenue des 4 deniers 


pour livre fur les dépenfes de la Caiïffe de la Marine (A)... .. 





ce qui avoit èté annonce. 


144,521 | On n’a point port{ en dépenfe au préfent État | 
le montant des commiffions attribuées aux Tre- 
| foriers , parceque l'article IV du titre II des Inf- 
Il a été dépenfé, fur les fommes reçues à titre de tru&fions données pour cette comptabilité, le 9 
_ dépôt, le montant des gag2s & inventaires des gens lsted | 
| | 
| 


de mer qui ont été réclamés dans la Colonie (B) . . 5,401 1 4. 


Mars 1787, difpofe que ces attributions ne [e- 
ront portées en dipenfe que dans le compte de 
l’année qui fuivra celle pour laquelle le compte 
cf rendu. 





| Il fera Éari remis à la Caïfle générale des 
_ Invalides à Paris, & de la manière fufdite, le mon- 
tant de la fomme restant à répartir fur le produit 
des diverfes prifes faites pendant la guerre. . . . .. 29,060 1. » 


(B) On voit, par cet article de dépenfe , que 
les recettes correfpondantes ne font proprement 
que des dipôts momentanés, 6 qu'il eft poffible 
qu'a l’expiration des trois années, toutes les 
| Jommes dépoftes aient été réclamées. Quoi qu'il 


= 
> 
5 
[e] 
a 








en foit, on a cru devoir les porter ici, parcequ'il 
en réfulte un bénéfice éventuel au profit des In- 
| valides. 


Ces paiemens viennent à la décharge des articles portés pour Mémoire 
en la recette ci-contre, 
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la Comptabilité des Claffes, pour la partie des Défarmemens. | 
DÉPENS Ee | 2 


OBSERVATIONS. 2) 
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IL a été remis & verfé dans la Caïfle de la Marine, par les Officiers d’Adminif- 
|tration chargés du détail des Clafles, le montant des gages acquis par les défarme- 
| mens portés en recette de l’autre part, pour être converti en lettres de change, qui 

ont été adrefées dans les différens Ports d'armement, pendant les 9 derniers mois 


4 

| 

| de 1787 & l'année entière 1788. | | 
| 

| 

| 

ll 








| LÉ 
| Bor- ÿodern. mois 1787. 4 défarm. 72,675 3 
deaux. } Ann.entière 1788. 3 idem. 38,759 9. 


SAR VON TE R:: | 





| . 
9 dern. mois 1787. 6 défarm. 75,908 5 
Nantes, pee .. . 1788.11 idem. 127,764 15 


| La je 42 dern. mois 1787. 2 défarm. 17,272 10. » 


| chelle, Ÿ Année... 1788. 2 idem. 29,677 3 10. 


faille, 


| Mar- fo dern. mois 1787. 1 défarm. 2,121 19 S$. 
Année. .1-21708. 30 idem. 14027 12 3. 


|LeHavre. Année .. 1788. 2 défarmemens. . . .. .... 133209 1007. 


| Rochefort. Année . . 1788. 2 défarmemens. , ....... 23,264 $ 


Lo 


|Baïonne. Année .. 1788. 1 défarmement. . ....... 11,444 2 


o 





| 
| 
| 
ea | 


| 
Honfleur. Année .. 1788. 1 défarmement. . ,..,... 13,173 15. » 
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RE CABITUL MELON générale des Recerres € : 
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us a. 


(A) On a rappelé dans cette ; 2. 
| récapitulation le montant des fonds Montant des 2e confommes ue ia I ss 
non confommés de l’'Exercice de 2 Janvier 1788 (A)... se... 935 
1787, pour établir toujours avec aïfle MS - 
| RRpéeebane| Se (rase ne à Viogseost | » | 4 
des Comptes de l'année 1788 avec || Marine. PERS FIRENEJ RE À 
ceux de l’année précédente. ns 
Pour le montant des recettes extraordinaires 
() Honor CU faites pendant ladite année. . ....... 2,081,332 7 11: 
à l’article de la dépenfe ci-contre, 
s'applique a larecette, Ontrouvera ————————— 
au Tableau N°. 1 une indication ; ; 
fuffifante du montant 6 de la na- Montant des Fonds non confommées au premier ? 
sure des recettes faites à la dé- { Janvier1788. . +... ..... r. 159,886 » 
charge des Exercices antérieurs à | 3 ie x 
1786. Caiffe } Pour le montant des recettes ordinaires faites 
| | Générale pendant ladite année. . . . . . . ...... 428,105 11713293 | ” 7 
| Pour le montant des recettes extraordinaires 
| faites pendant ladite année. . . . . ..... 585301 16 7. 
311) Montant des Fonds non confommés au premier 
(C) D'après Le Compte arrêté, Janvier 1788 (CC)... 51,642 15 6. 
) les fonds non confommés au 31 Caire 
1 
Décernbre Pi 7 Je font devis | _. {PE le produit de l’affranchiflement de 297 à 652008 no Î 9 
qu'è 51,460 L. 7 f. 10 en ré- an sa ON CET El endant l’année 1788. . 47892 10. ’ y 
filte une différence en moins de Libertés déve PETER 7 EEE 
1821. 7 [. 8 d. Comme ce Compte, | Pour le montant de diverfes recettes faites pen- 
formé d'après les bordereaux , efl dant ladite année, .. . . «D... 5327303221 
toujours imprimé avant l’époque 
à laquelle le Comptable produit le | a | 
|| fier à l'examen, on ne fauroit ‘ , . 
À L'ocrantir ces légères différences. | re. non confommes au premier na LOUE 
PEL LLCLECLLEI k 
Pour le montant de la recette faite pour les 
Cite amendes , droit de deux pour cent, & pour 
Te { IS épaves ELLE ELRRR RES RE 376,209 3 7- 780,301 | 12 | 1e 
Droits : 
| domaniaux # Pour le montant des recettes faites pour les 
| À aubaines, bâtardifes & déshérences . . . . . 318,444 12. 
(roux le montant des recettes faites pour confif- 
| cations prononcées pour diverfes caufes. . . 51,343 9» 10. | 
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(D) On ne porte que pour 
Mémoire féulement les diverfes 
perceptions qui n'étant point faites 

| au profit de la Colonie, ne font 
| qu'en dépôt, 6 n “opèrent qu'une 
Jouiffance momentanée. Voyez le 


Tableau N° III. 
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| 
| 
| 
| 
| 


dEnnepôe. 


Caïffe des 


Configna- 


Hons 


Caiffe des 
Invalides, 
& fonds 
des défar- 


memens. ( 


[ le produit du droit d’un pour cent perçu 


pendant l'année 1788. ........... 112,397 6. 


Mémoire. 


( le montant du produit du droit impofé 
lle ste cuiat Al EE: ocet 6! dut Pc oi GO CNRS 


42378 19 6. 


fur les morues de pêche étrangère . 304,303 8 9. 


(D) Montant des Fonds non confommés au 


premier Janvier 1788... .......“. 82,500. » 


Mémoire. 


Pour le montant des confignations effectuées en 


108 DR 102,000. » 


rot produit des droits additionnels impofés 1 


Pie 


153619 15 
Mémoire. 


1 007 2. sol 
— | 


| 13:444,854 


Pour le montant des recettes faites pendant 
l'année 1788 , au profit des Invalides de la 


Marine RER EC RTE CENTRE 


Pour le montant des gages acquis aux É quipa- 
ges dont les bâtimens ont été défarmés dans 
la Colonie, pendant les neuf derniers mois 


de 1787 & pendant 1788 


_. 








4 123 
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s diverfes Caiffes de la Colonie pendant l'année 1788. 





——- 0 




















| 
Pour le montant des dépenfes ordinaires faites Lorie ie 
| Caïffe pendant l’année 1788, tant pour ladite an- 
de la née que pour les Exercices précédens. (A) . 7,246,552 » 4. V 9,448,188 | 4 
| Marine. / Pour le montant des dépenfes extraordinaires 
faites pendant ladite année. . . ....... 2,201,636 3 8. 
Pour le montant des dépenfes fixes & des rem- | 
bourfemens fur les fucceffions. . . . . . .. 3070 5 O1 
Caïffe Pour le montant des dépenfes relatives à la con- 
Générale. fection de divers travaux publics. . . ... (626,512 7 7. 1,131,658 1 
Pour le montant des dépenfes extraordinaires 
faites pendant ladite année, . . . ...... 109,575 8 10. 
| Pour le montant des dépenfes à titre de pen- 
fions , traitemens & gratifications. . . . . . AD T170$ (7 
| Caïffe des } Pour le montant des dépenfes réfültantes des 651,249 
|'Libertés. travaux publics ex:cutés dansdiverfes parties é 9 
| COR ET en me: 447,585 6 10. 
Pour le montant des dépenfes extraordinaires ] 
| faites pendant ladite année, . . . ...... 131,898 15 4. | 
Pour le montant des dépenfes faites fur le pro- 
duit des amendes & des épaves, & fur celui 
Caïffe des du droit de deux pour cent . ........ $29:071 19 II. 
Droits do4 Pour le montant des dépenfes faites fur le pro- 702,382 | 2 
maniaux. duit des aubaines, bâtardifes & déshérences. 160,848 19 5. d 
LE le montant des dépenfes faites fur le pro- 
duit des confifcations. . ........... 12,461 3 1 
Pour le montant des dépenfes fur le produit du | 
| droit d’un pour cent perçu pendant l'année ’ 
| Caïffe de DEL TRI Oué ÉLIRE 112, AE no 
l'Entrepôt. } Pour le montant des dépenfes affectées fur le as Mérnèire, 
| produit des droits additionnels perçu pen- 
| danfldite année”... 7. 1 00340,082m80 7: | 
| Pour le montant desrembourfemens &c dépenfes | 
| Caïiffe des relatives aux confignations, pendant l'année 
L Configna- I 738 Pense le Moose et oies  alaes asie 8 1,000. » 3» 
tions. Pour le montant des fommes existantes en dé- Mémoire. 
| pôt au 31 Décembre 1788 ......... 103,500. » » 
| Pour le montant des remifes à faire à la Caïfle 
Caiffe des générale des Invalides, tant en lettres de 
| Invalides, change qu'en acquits de paiement . ..... 153,609 1$ 7. AT 
1 & fonds } Pour le montant des remifes faites dans les dif- Mémoire. 
A des défar- férens ports, pour les gages acquis aux Équi- : 
| memens. pages par les défarmemens. . . . . . . . . . 439,972 8 2. 
| à D EC 
| | 11:933»477 | 17 
| En efpèces dans les Caiïfles des 
Par la Caïffe Comptables... .". ... 960,787 16 8. | 
dela Marine. En reprifes fur les Comptables 
LR fortis d'exercice . . . . . .. 429,374 19 8. | 
| ds Fonds 
| on confom 1,390,162 16 4. 
ke ab 31 (C) 
| Décembre f Par la Caiïfle générale. . . ........... 39,634 18 8. 1,511,376 | 6 
1788. (B). 7 UE 
pile Par la Caïffe des Libertés. . . . . . . . .. 3,659 1 6. ] 
Par les Caiffes des Droits domaniaux. . . . .. 77919 10 5. 
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à cd | (A) On a cru inutile d'adop- 
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ter , pour le Compte de 1788 , la 
divifion qu’on avoit formée dans 
celui de 1787 , entre les dépenfes 
de L’anneeé> celles desE xercices an- 
térieurs, parceque celles-ci n'étoient 
pas ae confidérables pour la 
rendre utile | 6 parceque le mon- 
tant de ces dépenfes fe trouve indi- 
qué dans le Tableau N£. II de 
cet État . 


(B) Chaque partie des fonds 
non confommes, réunie aux dépen- 
fes de la Caiffe à laquelle ils ap- 
partiennent , forme une exacte ba- 
lance avec fa recette. 


(C) La maffe des fonds difpo- 
nibles au 31 Dicembre 1788, fe 
réduit réellement à 1,082,001 L. 7 f. 
6 d. parcequ'onrne peut confidérer 
comme tels les 429,374 L. 17 Î. 
8 d. de reprifes à la charge des 
Comptables hors d'exercice. 
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ÉTAT GÉNÉRAL des diffèrens Baux @ des Marché. 
NOR 
























































TG —— ———_—_—_—_—__—— 
CS | 
; } DATES 

| NOMS NATURE ; DURÉE 

DES MARCHÉS 

DÉPARTEMENS. | DESENTREPRENEURS DES ENTREPRISES ou Adjudications. DES MARCHÉ: 

& Fourniffeurs. * & Fournitures. Pom Namemmmmmens AN || où Adjudications. 

| Annéss.| "Mois. | Mois. ne 

Fe ee Quatreans 9 moi 

PORT-AU-PRINCE. 1788 | Mars 2,20 {ai i expirent au 3 
Die 1792. 


| 
| LE: M'OMNE 


E 


Cinq ans, à com, 
1787 Décembre 2 fe du premier Juir 


Larosse, LAPAUSE & Cie, { 
Cuiffon dePains & deBifcuits(A). 
| O UNS IIIN EUTEE 
j 


PORT-AU-PRINCE. TIiIERCELIN. (B) 
| LES CAYES. | Ocrer & GAsCHET. 





| 


L'ELC'A PP. SARRAU, Apothicaire. || (D) Fournitures de drogues. 1788 Mai 15. | 


Fournitures d'impreffions . . . 1788 | Mars 1. || Toutletemsdepai 


Pan 
m1 
— 


MozaARD, Imprimeur. 








PR 


Impreff. de l'État des Finances. 1788 [Novembre] 235. 








Journées d'Hôpital. : : : : .. | 
(C) 1786 [Septembre] 25. || Deux ans. 
| | 


Pour trois années, 




















| | | d'L.S-O:N..: ... cUCFOurniture déChaUx et CRE | 1783 | Juillet 10. Pour trois annéess 
| | Ouvrages de maçonnerie. | 1788 | Juillet 28. | Pour trois années, 

PORT-AU-PRINCE. | Ca PÉDE PONTES | Ouvrages de charpente. . . .. 1788 | Août 11. || Pour trois années. 
PORT-AU-PRINCE. | CÉNIINN CUS Ouvrages de couverture . . | 1788 | Août | 11. || Pour trois années. 

| PORT-AU-PRINCE. | MARCH IENL PURE Ouvrages de Peinture. ..... | 1788 Juillet 28. || Pour trois années. 
PORT-AU-PRINCE. | BŒD'ET EEE | Ouvrages de menuiferie. : : .. | 1788 | Août 12. || Pour trois années, 


| | 


PORT-AU-PRINCE. | RAIMBAULT.. | (G) Fourniture deroches à paver. | 1788 Septembre! 8. | Illimité. 
| | 


| 


| Fouilles, déblais & = 


| 








du Nord. 


li l 


LES GON AIÏV E | relatifs à l'exécution du chemin Diverf, | 
& PLAISANCE, ne Habitans, (H). : À royal de communication despar- ; se | 
ties de l'Ouest & du Sud à celle FPE | 


aa 





NC EENEG EU E, 


afés pour Les Entreprifes & Fournitures relatives au férvice de la Colonie. 





PRIX & CONDITIONS 


D ES 





ENNTREPRISES ET. FOUR N1IT UR ES. 


EE 





Pour la Colonie, la farine convertie en pain, à raifon de 
o p. 100 de bénéfice, & pour la cuiflon, par livre . . ..... 
our la Marine, 25 p. 100 de bénéfice, pour la cuïffon. . . . 
Pour la Colonie, la cuiffon du bifcuit, à raifon de 14 p. 100 de 
échet, &rpar livre. . ...... : 
Pour la Marine, 15 p. 100, & par livre de cuiffon . ..... 


Pour la Colonie & pour la Marine, la cuiffon de pain, à raifon 
e 25 p. 100 de bénéfice, en pain & par livre. . ....,... 
_ Pour le bifcuit, 15 p. 100 de déchet, & pour la cuiflon. . . . 


| D'OMCIELS PER RE PE OUR ICE 
Jounts À 


ER 


d'Officiers. . ... : 
| Journées { 


Spultres. . : : : :. ... 


derfoldats té matlot PP RE NES 


| Ce marché porte un rabais de D 100 fur celui paflé le 12 Juin 
786, avec les Sieurs Saufay & Dourland. 














| Recenfemens de Ville & de Plaine, le cent . ARRETE 
| Le premier cent de feuilles d'impreffion . ..,........ 
| Les cents fuivans. . . . .. He À Re 1 RENE de 
Chaque feuille de tableau, le cent. . . .... HER R TE 
| éteinte”. 15 S'É D DH AE . 
Le baril de chaux { 
NIV tr AS 


















La forme de l’adjudication de cette entreprife & des trois füi- 
hntes, rend impraticable l'expofition en un tableau des prix des 
verfes natures de travaux : ils ont été réglés d’après des États 
reflés par MM. les Officiers du Génie, & l’adjudication en a été 
ropofée au rabais; celle de la maçonnerie a eu lieu à raïfon de 
p. 100 au-deffous des prix propofés. 





| Cette entreprife a été adjugée à raïfon de 11 p. 100 de rabais fur 
; prix propofés. 


| Cette entreprife a été adjugée à raifon de 13 & demi p. 100 de 
bais fur les prix propofés. 

| 

| Cette entreprife a été adjugée à raïfon de 7 p. 100 de rabais für 
; prix propofés, 


| 


| Cette entreprife a été offerte en adjudication, les 28 Juillet & 
: Août, & aucun Entrepreneur ne s'étant préfenté pour foufcrire 
r conditions propofées, de l'avis de MM. les Officiers du Génie, 
Administrateur à paflé un nouveau marché avec l’ancien Entre- 
eneur, dans lequel, en prenant pour bafe les anciens prix, l’En- 
preneur a confenti à une diminution de $ p. 100. 


È 710 
Rendue à la calle du Roi, ou à pied”3 f de roches à paver. 
æuvre, au choix de l’Entrepreneur, _ deroches dures à ravet. 
| …— 


Il a été fait beaucoup de marchés particuliers avec divers Habi- 
as, relatifs aux fouilles & déblais de terre pour effectuer la com- 
unication de la partie de l'Ouest & du Sud à celle du Nord.Toutes 
conditions ont été réglées fur un pied à peu près uniforme par 
- de Vincent, Ingénieur, chargé de la direction du chemin. Le 
tail en feroit long, & n’offriroit aucun intérêt, 
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des anc 





lv. 
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» 














déchet 15 
Idem. 


COMPARAISON 


avec les Prix 
































iens Marchés, | 
114 20e) Que RQ fente 
o! Voyez le Tableau N°, XII de 
pe _ L'État des Finances publié en 1788, 
à l'égard des marchés non expirés, 
COUR le lefquels ne font point rappelés ici, 
ERA à (A)Lorfqu'en1788 denouveaux 
marchés ont été palfés pour la cuif- 
fon du bifcuit, les prix ont été re- 
1} » laits, pour la Colonie, de 12 à 6 d, 
| à caufe de l'uniforraité des fourni- 
» ») » || zures; 6 pour la Marine, de 12 410 5 
12.l » » 


€ le boulanger a infifté fur certe dif 


férence, en confidération de l'incerii- 





12} » ||eude des fournitures à faire ; mais 
en Avril 1789, fur les repréfenta- 
6. » | » || #ons de M. le Commandant de la 


Station, le Boulanger à acquiefcé à 
faire participer la Marine à la même 
réduction. 

(B) Zrdépendamment de ! aug- 
mentation accordée für Le prix des 
Journées, l'Entrepreneura joui d’une 
avance de 180,000 lv. 

(C) Le marché fair avec les En- 
trepreneurs de l'Hôpital du Roïaux 
Cayes,expiré le 25 Septembre 1788, 
n'a point été renouvelé : ces Entre- 
Preneurs enont continué l'exécution, 
au moyen d'une avance de 10,000 L. 
On répète ici les prix du marché fait 
avec eux, parce qu'il y a eu erreur 
Jur cet article dans ceux portés en 


1» » » 

» » ) 

3: : , | l'État des Finances publié en 1788. 
| 


» » » 
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= 
ÿ 
C2 
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» » » 

















ss 


(D) L'éendue de ce Tableau 
rend impoffeble le détail des articles 
de ce marché. 

(E) I! à été fait par cet Impri- 
meur diverfes fournitures, pendant 
l'année 1788 ,en vertu d’autres mar- 
| chés. Elles offrent toutes des réduc- 








tions plus oumoins confidérables fur 
le prix des marchés faits avant 
l'établiffement de fon imprimerie, 

(F) Les prix propofes dans l’ad- 
Judication de cette entreprife € des 
trois fuivantes, ayant été calculés, 
pour la plupart, fur ceux des mar- 
chés précédens, l'en réfulte que les 
adjudications aëtuelles préfentent un 
bénéfice pour le Roi de la totalité du 
rabais obtenu. 

(G) Pour mettre cet Entrepre- 
neur & méme d'effectuer cette four- 
riture avec une célérité & une exac- 
titude relatives aux befoins du fèr- 
vice, il lui a été fait une avance de 
30,000 liv. 

(H) 22 r’eft aucun des Habitans 
qui ont concouru à l'exécution de ce 
chemin, qui n'ait reçu, en confor- 
mité des conditions des marchés , la 
moitié ou les deux tiers du prix de 
fon entreprife. Au furpls, on trou- 
Vera au Bureau des Finances tous 
Les renfèignemens qui y font relatifs. 
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SA TNT a 


ÉTAT dla Jituation des F'abriques des diverfes Paroffes de la Colonie , en ce que. conce 
N°, XII 















































LZ a ee NT a —— — TS 
= | N OMS pour No A Te UISRIE Es 
n- | 
x st 
ER | DES mi DE LEURS PRO PR 
5 (a - 
AN | RD À re re E ” COMPTES RSR NEC PER CN EAP EPE NE NECTCTRT DER CRETE) PANNES g 
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BE L 
| Le Port-au-Prince (A) = 750. | Tous. 


2 
M1 
2 
S 


| He +... .f1712. | Tous. 
Ée -AU-PRINCE, La Croix-des-Bouquets.! 31750. Tous. 


Léogans pee 1711. | Tous. A 1,000. 


+ +R b 
© © oO 
SÉONOLO 


AT Norte 1. » 


SantMarc.. E1721- 207 
Sin Mae f La Petite-Rivière, . . . F1725. » 


D'ROVERNTE » 











I. lfid 
» | 1,200. DD » 

p EME » 
(es » » »: y» 

Ë 1» » » » 
es! DD UN » 
EE » » » ” DMC  Diverfés. 

Les Vérettes. . ... 1726. » » » ” ” » » DA 
œ Les Gonaïives . ... r7a. » À 920. » » » » » n°4 
( Le Petit-Goave. . . . 11679. Tous. à » » » ») » » » 
e Grand- Ro S - À s k > 
Ph Co Le G à Goave 21686.| » h 1,470. » De 40 ND » 
eg L'Anfe-à-veau 5 NVRE 1721. » 100) » » a nn » 
FA Le Petit-Trou . . .. *K1740. Tous. CRT » 80. »  » 5 
— ( TER JÉTÉMI RE ANR “21725. Tous. » » » » » » » 
s Le Cap Dame-Mariz, F1776. | Tous. » » » Go. » » ; 
| fe CADET ET EE ERA » 11,000. » » »” » » à 
| : » 
fe Petite Anfe. ... » » » » » » » » 
La Plaine du Nord. . . » 920. » » » | 13,386. » Fc 
L'ACLPSH ER Se) » 3;000. » ” » | 14,019 10. » 
Limonade STE SA 6 » » » » » » » » 
Sainte-Suzanne,chape lle. » » °» » ») » » 5 
{ cu RUE » » » | 3,000 » » » » 
E AC A Pr. 4 
{ L cure Riibre sa ») 300. » »” 150.| 22,980. » » 
Le Dondon . . ... Tous 3300. » » 200. » » OR 
[æ> La Marmelade . . .. » » » » » | 26,077 10. » 
Le Limbée ss" ») 800. » » » es » 
œ Le Port- -Margot . : Tous » » » » FES » 
Plaifance . TRE » 260. » » 130.| 8,980 10. »” 
Le Borgne. MÉUÉ CEE 7 » 4,100. » » » 10,177 10. » 
Z < Le Fort-Dauphin. . . » » » » » CE ES » 
e u Ouanaminthe. . . .. »” » » » » RSR » 
h LE ForT-Daupuin.4 Le Terrier- Rouge SR  : » » » » » SÉ25 » 
_ (B) EE bre te »” » » » » RS » 
Vale x » » » » » » 9» » 
(| 
© Le Poït-de-Paix . ... Tous. à 8,000. » » » | 21,483. »” 
Le petit Saint-Louis . .! Tous. é » » IRON EO, ST MES » 
Lx P p Le Gros-Morne , . . .: Tous. » on » 90: Vrais, » 
E L'ORT-DE-P'AIXN LeMôle. à, ... " Tous. » » » ») 455006 ;; » 
Jean-Rabel. 5 . » À 9). 5 » » 9 9» » 
Bombardes tr Tous. à 814 10. ») 290. 3113 4 » 
| cu otre | » » » » » Es » 
ÿ ANAULODENT EC PRRES | 
€ SAINT - Louis. (C) À ÿ : LE 4 He 3 » » 2 
CLIN NNE A LE L . À » 2,055. » » » SE: » 
Le Fond- -des-Nègres . j ” DU) » » » -» » 
Les Cayes,..,.,,.| Tous. | 5,000. » » » » » àÿ|Plufieuts 
n L c T'orbeck (D) PS Le E » » L"» » » »  » 5» » 
ES AYES, Le Cap- L ibaron, 1 » D "D » » RME SO À » 
$ 
c Les Coteaux .. ... 1727. | Tous. » » » 60. » » » 
$ Jacimel ete «31709. | Tous. » » ») 220. » 3 9 » 
œ JAcCMEL Les Cayes de Jacmel, 1714. | Tous. é » » DA: RS » 
| À Baynet. s'ntale se EPST ON. Û Goo. » | 1,000. » DE À » 
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END I N G Ù E. 


leurs comptabilités, d'après les Comptes & renfezgnemens fournis jujqu'au 31 Décembre 1788. 
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(2 a D « | 
FATEE HEC N DRE : L. à EXC l | 
& HÉSNE e 331 10. ,, # 6,600. À 1,600. | 2,000. | AE = (A) I n’eft pas inutile d’obfer- 
| » » »  » » » »A 380. 200. | 5 9 o ver que la majeure partie des Pa- 
a » » » | 19,331 15. » À 4,000. À 3:025. | 2,000. 12,987 8 » |] roiffes actuellement exifiantes, eft | 
4. 2550 28077 » » » R 5,000. À 2»200. 600. RTE » compofee de deémembremens € réu- 
| 7 4 | PAU Ru e ss a ne à | nions des Chapelles & Paroiffes 
plus anciennement érigées en d'au- 
és , Da 26; és Fe : 5 RS » |éres lieux. 
IS. » 9,610 16 4 ses 5 » en M ” Les réfultats que prèfente ce Ta- 
Lx, L: AA hp Ce ds Ke, - > er » || bleau font formés d’après les comptes 
5. | Divers.| 2,460 7 6. ÉODES AA 5 5 x PE Æ | produits par les divers Marguilliers 
enexercice ou hors d'exercice, € des 
| : 29,869 4. » 5 9  » ” » » » » || renféignemens fournis par MM. les 
EX » 2, 29 16 6, 39 39 100 22 22 33 2 CE] Curés deffervans les Paroiffes. 
» SH0S 5e DANCE ds » 5 A » || Quant à celles qui ne préfentent 
| » 1,890 2 11.| 3,054 12 6.8 250 » » Re » || aucun appercu, ce font celles dans 
lefquelles le défordrene laiffe aucune | 
se SOLAR ES 04,6, ch à DE 15,100 17 » || trace de la comptabilité, ou dont les 
» 1,646 10. ;, 310-130 SP 219000: » 500. » » || Marguilliers ont éludé Les inflances 
| des Curés 6 les diligences des Pro- 
» > 57 9 5 55 > 5° » 250,000. » » | cureurs du Roï, ou enfin celles aux- 
| Ë RÉ ere NT 7e ds # MEL » | quelles on a négligé de demander 
| 72 te lRE 34106 5 5 400.) 7,000. » 7 des comptes en règle. 
» 3,687 12 3. 5 7 » ” >» à 20,000. » 59 
| LE] 2 2 bb] Le] » 32 Eh] 2 2 Ù » 2 » 
! EL 99 99 499 Lie CONTT) 29 99 Do] Con det » 
| » 99.20:997 4009 5 9% » À », > » À » » 
| » 2 39 5 » » » Lau Curéi 1,200. 800. ” 5 » 
| 9 ARTOO ESS Es 10,000. 300. » |2:700. 20,700. ,, 30,000. 
» SN 24 7257 :35 PAAESS Len » » °7 ! 33 29 » 
A7 00 Te 565 11 6. LA 718001! ae » 
its. » 9 9 9» 99 39 ee 9 °° » » ! #02? » 
| » 99 3 9» » 3»  » » » » | 18,600. , 22 : 
fav. 3 1,210 17 6. » » » > » »> | 4600. 49,000. (B) Le Procureur du Roi de |ÿ- (| 
cette Jurifdiéäon n'ayant pu [e pro- À Ë 
» ES EE » » 9» ” » o » > » | curer des Marpuilliers des renfeigne- Î 
» 9 » > » 9 » » » » 5 9 » || mens fatisfaifans , fe propofe de ||} 
» % 9 +» 5 »  » . » ÈVEÉ » |! Ze fournir d’après. les refüultats des \\k 
5 7 »9.-.9 99 19% 193 EL] ED 29 CH) » | Comptes de 1787 ; feuf Les pPeur- 
» DIAALES FLN D ENnS » 2) » » 5» LE fuites de droit. 
[_ PlufeursÀ Sozo , 8.1 53,926 15 10 : : ke US : | | | 
» À 3 3 5 > > au Curé.\ » » f 20,000. ° 
,% À 125339 16 7° 39 »  » » À ° 100,000 4 10,000 | | 
I Négref. 9 39 2 » » » } 1,000. : 2,925. » | 1,758 3: » | 
.,2% À 12511 15. 9 9 _» » 5») » 72 2 » | 
I Négref.i 9 7 3 9 9  » » ÿ 15200. | 1,000. 1,754 3 » | 
1 (C)Z y à du défordre dans 
ne, ” » » > 9 9 9 » » 29 39 59 ” la comptabilité des Paroiffes de 
»” » 3 9 9 9 9» » : » 9 9 5 5 ! cette Jurifdiéion : mais on a lieu 
» » » » » »  » » » » EPA ES D d’efpérer qu’à la fin de l'année le 
» MA6GS LS, DAT D ul » - D n » Procureur du Roi aura fait les di- NL 
ligences néceflaires pour faire ren- ||} 
» 12,856 10. , » » » à 4,600. À 4,000. | 8,000.! 1 5075 8 #1 dre compte & payer les débers. 
: » LR AR se lis } + # : EAU : (D)ZLe dernier Compterendu par 
* » 2,633 le » » » » & 1.000 » | 1,000. RS » le Marguillier de cette Paroïffe eft | 
»” » 3 >» » 5 3 600. » |1,200,N 1,340. » » | pour l'année 178 3, époque laquelle | 
les Paroïflens ont autorife leur 
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